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PUEFACE.

prohond a great variety of subjects, and arc genovully d
a lively and familiar stylo. It is therefore calculutcd to

keep up the interest of the student, and enable hini to

read with facility other French books in which he may
not lind any assistance.

Though designed for the use of schools, it has been

borno in mind that many of the learners of French are

adults
; and therefore while the book is adapted to the

capacity of youthful students, it will also be found accept-

able to those of more advanced ace.

The Dictionary at tlie end, in which the moaning of

every word contained in the book is given, will be ajjpre-

eiated by all whose experience has made ihcm familiar

with the discouraging labor and loss of time occasioned

by the transition from a reading-book to a separate dic-

tionary, in the early stages of learning a foreign langua"o.

That this cause alone has driven many persons from their

resolution of learning French, is a fact well known to

teachers.

By placing the explanatory words at the end of the

book, instead of putting them at the foot of the page, the

learners will also derive considerable benefit. They will

be pleased with a book, in which the pages are not dis-

figured
;
they will have time for reflection, and scope for

exerting their ingenuity; and these exertions will often

bo rewarded by discoveries the most animating, because

made by themselves.

In this American edition the work has been carefully

revised
; and the division of the Dictionary into two parts

-—a serious inconvenience, caused by additions to the text

*
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INTRODUCTION

A LA

I'ANGUE FRANÇAISE

LE RE.VARD DUPÉ.
f'.N renard anumt' ancrout nnn r,o,.T

V''^
^'" PieJ d'un arbre Ta ak so w'^"'

^^''"«««uitd.^
'i cutondit le bruit d'un ta,S r «,,•' i'"'

*^""*' ^t*'^"J
•^'<^ les branches, abritées naik vLl '^'l'^"

'' ^'^'^'"^^ «»

'"«uvoir. « Oh oh '" dft Jaîr "'' ?"/""^' ^^'«^^«"^

"^tcs-vous là! Je suis a v^s o„r"'n'
^'^'""^ ^'^^^^^'^.

vous soyez, par le bruit mJ,« r
"" ^^'®"'°- Q"i quo

plus de'châi?nu'une n uir IS !!^!!' ^"1^-- a:^oir

f^Us; jo vous trouve très\'Trono,^'"?^' ^^^ii^ '!"« j'^'i

^n-nnpo sur I'arbro et la non n Ï' V •.
^^"""^ ^^^ ^°^''^' ^^

échappé à un danger auLi'^iin2"i''r''^''
"^^° ^'-^^^ir

«aisit sa proie, et travailleV.T^"^"^^^ '^"^^J afTamo
quelle (ut sa'surS iuaL T^'' '' ^«« dents :, mai.
^[eux et vide, qu^a ni Tronl t

'

'^"i" f
^^'"^«"^ t<tait

chair. Poussant un ^0^ ^"^ '^^ ^^^'^ ^" ^i«" de
je «uis!''s'.xria4-il «^uell '°"P^V:.."^^"^«"^«"'^ que
de l'air, du vide et du fir^^''" ^^^^^^^ J'^^ Perdu pïur

^e plus sohde, «1^:5": ava^^^x""'
^'"^ ^" ^^"'-^



10 LES UEVX VOISINS.

Il Fi

LA JEUNE MOUCHE.
Une jeuno mouche était avec sa mère, sur le mur d'une

cliemùice, assez près d'une marmite, où l'on faisait cuire
'm potajTe.

La vieille mouche qui avait des adaires ailleurs, dit à
aa lille en s'envolant : " Reste où tu es, mon enfant ; ne
quitte pas ta place jusqu'à mon retour."—"Pourquoi donc,
maman?" demunda la petite.—» Parce que j'ai peur que
tu ne t'approches trop près de cette source bouillonnante."
(C'est la marmite qu'elle appelait ainsi.) " Et d'où vient
que je ne dois pas m'en approcher)^"—" Parce que tu
tomberais dedans, et t'y noierais."—" Et pourquoi y tom-
bcrais-je ?"—

"

Je ne saurais t'en dire la raison; mais
croisien mon expérience ! Chaque fois qu'une mouche
s'est avisée de voler sur une de ces sources, d'où s'ex-
halent tant de vapeurs, j'ai toujours vu qu'elle y tombait
sans jamais en remonter."
La mère crut en avoir assez dit, et s'envola. Mais la

l)euie se moquant de ses avis, se disait :i elle-même :

" Les gens âgés sont toujours trop soucieux. Pourquoi
vouloir me priver du plaisir innocent do voltiger un peu
sur cette source fumante ?X N'ai-je pas des ailes, et ne
suis-je point assez prudente pour éviter les accidents ?
Enfin, maman, vous avez beau dire, et m'alleguer votre
expérience, je m'amuserai à voltiger un peu autour do la
source; et je voudrais bien savoir qui m'y ferait de-
scendre."

Elle s'envole en disant cela ; mais à peine fut-elle au-
dessus de la marmite, qu'étourdie par la vapeur qui en
montait, elle s'y laissa tomber. Avant d'expirer, elle eut
encore le temps do prononcer ces mots :

" Malheureux
les enfants qui n'écoutent point les avis de leurs parents '"

LES DEUX VOISINS.

l. De'jx hommes étaient voisins, et chacun d'eux avait
une femme et plusieurs petits enfants, et sou i*eul Uavaiî
pour les faire vivre.
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elles. vcHlera aussi s^ir et r^'r"' 'i'" ^^"'« «"-^

enfants.
"°'' ""^ "'"r "''-^ ^cmmo, et sur mes

Un jour qu'il travaillai a„v .1
•'°"' '""^"«"-«n"!.!.

cor,, sans i>lumcs.
'^ "' "ouvciknicu l'cIos et en-

des cris perçants.
vainement sous sa serre, jetai

K"''4'''^"V'-i>"=:triiuiiT"'''-v-

,
'-.tie jour il tTZÙl'JZTT'-- .,

doriint point. ^"^*^» <^^ 1^ nuit il ne

-irlfpSt' ct:'prr.„"^"'PV'.^'= <»'•• ^» veux
""t dûjà péri. El ïllS!!, f

"° = Pl^'^urs sans doule
i't regardant i vi, ^ '""

"C:" '" ''"i^™"-

«mU,i,S^™"^^;| ™ '»M>0Uts bien ponants; pas un ne

«^àsSii^^""
°'™"*^'' " -"^ '^^'1'- P»ur observer e. qui



12 LA DliSOBElbfeANCli TUNIK.

qu'elle avait recueillie, et elle la distribua à tous les neuls
indistinctement et il y en eut pour tous, et les orphelins
ne furent point délaissés dans leur luisùro
Et le père qui s'était délié de la Providence, raconta le

soir a 1 autre père ce qu'il avait vu.

^

Et celui-ci lui dit : Pourquoi s'inquiéter ? Jamais Dieu
n abandonne les siens. Son amour a des secrets que nous
ne connaissons point. Croyons, espérons, et poursuivons
notre route en paix.

^

Si je meurs avant yous, vous serez le pore do mes en-
lants

;
si vous mourez avant moi, je serai le p^re des

Vôtres. *

Et si, l'un et l'autre, nous mourons avant c.n'ils soient
en ago do pourvoir eux-mêmes à leurs nécessités, ils au-
rout pour père le Père qui est dans les cieux.

LA DÉSOBÉISSANCE PUNIE.

1. Un jour, im roi qui était à la chasse, se perdit,tomrae II cherchait le chemin, il entendit parler, et s'étantproche de l'endroit d'où sortait le son des parole^
il vit un homme et une femme qui coupaient du boisLa femme disait: "Il faut avouer que notre mère Eve aeu bien tort de manger du fruit défendu. Si elle avait
obei a Dieu, nous n'aurions pas la peine de travailler
ous les jours.» L'homme lui répondi!: -Eve avaTceï.
tamemcnt grand tort de manger du fruit défendu, mais

disait^t^i
j avais ete- a sa place, et que vous eussiez voulu

ni" faire manger de ce fruit, je n'aurais pas voulu vous
«^•coûter. Le roi s approcha, et leur dit : " Vous avezaonc bien de la peine, mes pa-vres gens r'4-" Oui "

ré-
iwndirent-ils, "nous travaillons comme deschevaui de-
puis le matin jusqu'au soir, et encore nous avons biei du
inal a gagner de quoi vivre."—- Venez avec moi," leur dit
leroi, "jo vous nourrirai sans travailler "__Daiis^<Tc-Tiio
nïfe»t^li!sdHcis£s-irtprîIlli-T^^

ç,
nf? hlflti-^tnn-n^m^t u: •rres gens furent Wdn étonnés et l,4^„ i«,^..^

truand lis furent dans le palais, le roi leur fît^donnerile

I L

i]

''%
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i^ES TKOIS SOUHAITS.
jg

beaux habits, un carrosse, des laouais ot tr . •

•1« avaient douze plats poir leur dîner '^
""" ^'' J'""

-"•dtt:.srrinib;: t''
^"^^'-^"^^^ p^^^^« ^

tétait fermé. D'abo d h fel,' '
'''•"" "" S''^"J 1"^

o-rir ce plat; u2'^^ ^ Tc^l^""' ^""^"'

'••1 dit, que le roi leur défendait IV :.^/ ^ P'*'"''"^'

voulait pas qu'ils vissonf .« ^ ^
d 7 toucher, et qu'il „e

dou.estiques^ fu ont or lT ''^" ^'^'"^- ^"^"^ i««

- manjeait ^arr^^iJ ^^^7- - femme

i.-^ table, mafs qJera, a fe^W^^
^1^°^^^. <l"i ^^taient sur

plat couvert. 'î Vous SfoZ 'm'-' v^"'
"'"^^ ^^"^ ^^

vous a.t-on pas dû "uelrr^fniu "letCdaS^ ^

.ï
""

la femme se m t à pleurer of ,ht n,?u ^ ^^^^^
mari ne voulait pas oSvrTr le nia ^ n f ^"'''^*' ^^ «°"
J>leurer, il fut b en fZu' 1.

^
^m

''"'^ ^°» "^^" ^a vit

il lui di\ qu'i ferait tout An '°"?T ^^ ^'^^"^^^ beaucoup,

^- -êmetm,!: forHtT;?aft if " ^'^^""^^ P^'
«ouris, qui se Lnva dan la cha,nbre U

"'"''' ""' ^^^^'^^

elle pour la rattraper
; mais éuf; ."^T"^^^^

trou, et aussitôt le rii en r. oui 1
'", ^'"f "" P'"''

«ouris. "Sire "dit ^ ^f"^'""'
^"^^^manda, où était h

pour voir ce ;:i S i °d 1 Z '?
' 1'

'"'^ ^"'^'"-'^^'

;noi. et lasolris s'est Zvt^^ "^^H'^l j-^»-^
vous disiez, que si vous eussiez éf.vV ,

,' "^'K
^"^ '''''

vous n'auriez pas voub, rnn. ï
a la place d'Adam,

lallaitvoussouCi;dtvorpriLt'Ervr ''^7^ ^'

Icmme, vous aviez toutes ^nrlv ? ,
* ^^"^' "^^'eliante

n'était pas assez vmw? 1
' ^^ ''°""^' ^^^««es» et cela

avais d'éf^ndu" ' Ait malîlT'"' '" ^^'-^^ ^^"^ J« --
dans le bois, et ne bltierp sS,n ott"^"''

^^^""^^^'
avez commis une faute pare Ile fô^l^ ^'' ^"'''1"° ^°"«
cusiez."

pareiJie a celle dont vous les ac-

'iU[

LES TROIS SOUHAITS
i.



14
Liùa 'viuns souhaits;,

il

U.r

il n
in,;

oiMusqui étaient plus riches qu'euv «'Oh' .i î", •

la muitrosso d'avoir tout co nun ;T i
^ ^^^^^^

femme, "io serais hionr^ T l^
«ouhaKerais," dit lu

pour ^n^cord^^Sm 'cï ^j^^Slls " "^"1 '"""^•

temps, ils virent dans leur ci^mS 0^0 ir^Zu" l"""'qui leur dit : " Je suis i.no r. ^'^"^ '^^'»^''

accorder les «rni?,? • ' J'' ''°"^ promets de vous

"mis r n .y JXwf '^^''''
?*^- ^'^"^ «""'«citerez :

no vo/.s aceoi^dâlfpuS^ eV-'urv''
trois ehoses, je

homme et cette fenCp ^,n . . ^
^'-•e ayant disparu, cet

moi," dit la fSmme
"

sf il
/'' '?^^''^^'<^^- " Pour

ce que Je sS^ai^y n^'^u :^;;:^^«^^' J^ -- '^-n

me semble ou'-I nV V £, i ^ "^ P^"" ''"^o^^' '»ais il

riche."--'AÎÏi %/rLo,r !

'^ ^-'^ ^"" ^'^'^^^ ^^^'i*' -^

^'^tro malade 'o"pei7m4-1er^ ^ P-'
souhaiter de lassante, etV:^:^:^^^^^''-
servirait une lonmie vie si l'nû -f

^ '^ 'i^"^^

u,,e _d„„,a „e de choses dont j'aurl' br„i',C.",^rè'::

néeêssakes e nous ir? "^"T 1" """^ ™"' '" Pl"«

veux penser .orne a nÛr- dr^t™"'
en3ni.e."-.!,jy

chauflLs-nous, car il Z'hM« '""""
' "" ""»"''"">

allu„,&, elle dl. sTn y^en r
"
v'^fpf"fr'^f '""

voudrais avoir „„e auno'^d" b„„din ntr ôo^r?
""' '"

boudin par la ehomi, Je «'pS.é soi?1 f"
"'""^

'i"

e'Sssioz"!;^^ ' r u" om 'S Vol i° d""? '"'= ™"^

"0. ear. par eo second souhai., le bojdin sami au bout du



• si j'étuift

ais," dit la

c tous ces
3uclrais être

sez bonuo,
»s le nn'me
)elle daino,

its de vous
)uhaiterez :

choses, je

isparu, cet

s. " Pour
sais bien

fc, mais il

e belle et

i on peut
is sage do
Et à quoi
e," dit l;i

plus lon<f-

nettre do
au moins

' Cela est

xaminous
nt le plus
'•"—"-J'y
ittendant,

! le feu
;

'ons bien
i feu, je

souper,

A peine
sune de
unnaiide

souhait !

[ue vous
nonient,

sa fcai-

bout du

LES CUATEAVX EN ESPAGNE, I5

'néçhai d'avoir iÎSrre bS^^^^t'T^^:^^;!!

souhaiter do 4nd s n'rhr '^"f
^«^«"^""ous ? Je vais

;:-.
d'or, pour ^::r^co'rr'i.x„s:ï /^fvr'ic-inme, "je me taenia «'il ri % •

"' ^^^''^ ^'^

qui est à n on L ^'^ov'ez i ' '"''" """'^ '' ^""'^'^

<i'iro. laissez-le mo'i n,?L '
"°"' '"'^^^ "" ««"^''-^i^ =i

Kn disant CCS nZk H ' '''' ^'''' P" ^^ ^"'^"'^'re."

vous donne la permission do taLrtour^o^""'"''
^^

voudrez."—" Eh bion » ,V,f u
^"""'^"^'^ .^O"' ce que vous

f^oudin tombe à ter e " Da ..

'"""'' "J^^^"^^^'^^ Que co
et la femme il^s'on ma ^ ' "1'^;: ^n

'^^'"^^""'^^'

n^oquéede nous, et elle a eu raison Pe2tV'
^^'''^^'

nous été plus malheureux étant rTr iin=
'^ ^"''°''''-

sommes à présent cVnl.l '' •'!"'' "°"« "^ J'"

rien et preLT les "K-" iril^K TD'^'^r
ïurp^:;rs\o:?rr'^"'

^^~^^^^^
Le 'mari p usa nue sa feml' """f

''''" "^^ "°^ ^°"'^''^^^«-"

gaiement sans ph,s s'em n
'"

i

'"''î^"' ^' ^'^ ««"P^'^^^n^ •

«u dosse n d^soul a te
''' ^'' '^''''' ^^"'^^^ ^'

^"'^"^

LES CHATEAUX EN ESPAGNE.
CONTE ORILWTAL.

Uu-.nà„e sur Tufa" qtïf^ „J .^» ^^f'- '"nstomps

à les employer en vofrcs m. I,n, 'i,
'^"""'"""> enli,,

Je verror e, ,,u'il alla ehM,^!. ; ' " """"^ l""*^"»

Sros. Il ni, 'lo ,„„ rt,i
"^'"^ "" "'"fcliaml en

ii'puyé contre le mur r.» o» i

devant lui, et le dos
^a mLhandise Dal cet rattifS'^"^ ''''' "^'^^^^ ^^^i^ans cette attitude, les yeux attachés



10 ^^^ t;HATEAUX UN EsrAGNK.
«ur son panier, il so init i\ rrvrr ..t i

I'rononna tout haut les n-irnlo. ! '
"^ ^* reverie, il

'=orae cent dra-n es c ïnl^ fT"''''
•' " ^« ?^"ier nit.-

J'en ferai bien'= deux cents l"
'' ^"'^ J'-i au monde.

^Ictail. et de ces deux eel ?^""'' '" ^" ^'^"^^''^"^ ^"
encore en verrerie, j'en fena ouaîn?'"'',

^"^ J'^^"^Ploierai

^^rai, par la suite du tonnf^ ^
.

'''"•"• ^'"'^^ J''i'"««-

quatre mille dralmes iS î
^"

'l'

•'"'''« /^''^^^''^es. Do
J'en aurai dix mî le io il "'"' J"'*^" '^ ^^"i^- ^>î"and
'ne faire joaUl er

'

Je for i''^
'"''^'^' ^''^ ^'^^^«^^^ Po"r

perles, et ie toutes sorll^ ;i:rrier l'''T^"^
^^'

dos richesses à souhait iSnl^s
i'ossedant alors

grandes terres, des eschvesl;;''";
•""' Y^' '"^^^''»' '^'^

ierai bonne chère e du bAit 1
'?'' ^"^ ^^^^^''"^"'^

^ J«
venir chez moi tout ce oui .

^'' ^"
r"^^" ^^ ^<^rai

joueurs d'instrumel,'L' chantj;rre?l'*'^r
^^ ^'^"^ ^^°

n'en demeurerai pas i\ et i
w ' ^-^

'^v,
^^"^eurs. Jo

jusqu'à cent mille^dragmes ^
'^'"^^^^'^^^' «'^^ Pl^it à Dieu.

io ".:^3:ixtHi::!r 2^^^ -^"«;^-,mes,
en mariage la fille du rr-iJ"' "^'J^'^^'^^-rai demander
à ce nnnistre que j'auraTent l'"' r

"
^T'''' ^^Tré^^nter

1^^ beauté, de\a sCst det ?
^^%"^«rveilles de

='U(res qualités do^fim^'tT' '' '^'^ ^°"'^« ^^^«

'"ille piùces d'or le iour ,ln . f
'" '^"' •>" ^"^ '^«""«rai

^''ait assez maH onnûte notT T'"^'- ^' '« ^^«^^

l'enlever à sa barbe et l'Wn ''^'f''
'^ «^^o. j'irais

aeliCterai {lix beaix esclave" Jrs
^^"^^'^^^ J« lui

comme un prince • et mnnti ! t*
'^'^^ m liabiUerai

cberai par L viUe,' accept;/A" h"^"
'^^^''' j« "^r-

nùremoi, et me rendr^rr^. ,
î

^''•*^' ^^''^"^ «^ ^er-
yrands e des nctùs nui J, f

"^^
J'''''^

''^"^ ^^^ux des
rences.

^ 'i'^' '"^ ^^^""^ de profondes rêvé-

JO n-Uc^^i^tL^^r n:;r^^
^" ^'^' '^ -« --Hor,

^-.0 et à ,J::;tT^:;:!:^ren''''^'''''connne son cendre mo ^.-^ i

fe^ana-\ i&ir, en me recevant
dessous de ifo nom 1 f

' '^ P^""^' ^^ «^ "'ottra au
-rive, co„nrjrre".J"Xt!^"a'''°"'""^' '^^ -^«

J x"^, «aux du mes gens auront

I. C
avez ai

gauche
lours n

\



rûverio, il

panier me
îiu monde,
'cndant en
'en^ploierai

fisi j'anicis-

,anc's. J)o
t- Quand
fcrio pour
;mants, de
idaiit alors

laison, do
evaux; jo
Je ferai

a ville do
eurs. Je
à Dieu.

dragmes,

lemander

prtJscnter

eilles de
utcs les

donnerai
le visir

0, j'irais

loz moi.

,
jo lui

abillerai

je mar-
ct der-

Hix des
s rêvé-

scalier,

: iiles à

îcevant

itra au-

>i cela

auront

MACEDOINE,

l'Jiacun une hourso do mllln «.-^

fait .apponer. J'en pre i^Ii^^^'r 5'î ^^T •
^' ^^'^ -«'r-'

' Voilà,' lui dirai-je, « les ni lo nP K ^"' Présentant
:

"^'«es.' En lui oilVan llm i «^ W.?"' ^^"^ J'^' P^^'
vous en don..e encore autai^r "our vf'

^J°"*-«^^"-Je,
'

/e

clans le'mo!;S:,rdrma^?:Str"f'' ^" "^ parlera
n>oi avec la mc^me pompe'' Enfin

•/^^'^^^^"Jrai chez
maison mieux rC^rlCo nZ U ' '^ "> ^"^a pas d-.
chez moi avecmatnn jt s:;;"":-- ^^^^^ ^^ '^^
neur, où ^'a/Tecterai un a r''Vave f '' ^ ^^ P'''^^'^ 'l'^on-

•
roito ou l gauche. Je mvltSl '

'^"'' ^«""^«^ la tétc ri

^ommo, belfo comme a^i'^^^ £' ^' Pendant que ma
cevant moi avec tousses ato^s Z ' '^.^'"P"^'^" debout
'le la voir. Ses femmes on I' ^ "" ^"'^^ P^« semblant
rom: 'Notre cher sXùcur^e S"' '"^°"^ ^'^"«' "^« Ji-
^'io est bien morti/Ic^"X ou^;''^^^ T^ ^>"««

^

seulement la regarder; cHe csTL ' "° ^^^>ez pas
•enips debout; dites-lui au Ln' I^^"'^" '^^''^ «i loî.ff
pondrai rien à ce discours rno

"" « asseoir.' Je ne rô-
et leur douleur. Én^S TetS"^"^""^^^-^^"^ «"^'P^^^
fatigué de leurs priùres, je leSr lan^n.

""'' P^'^^' ^* ^1"^^
en les repoussant du pied si Xonvn ' ""'"^"'^ *«^"ble,
tomber bien loin au delà duVoiU

" "'''"'^"^' ^"'^"«^^ i^'""'

'4ïï;^u5t;rSri^^r^
«1 elle eût été réelle, et par mU^nn ''f '^'i

^''^' '^^^^
ment son panier plein JZ^r n n V' .^'"^P^ «^ ^«^e-
sa boutique dans la rue, do S,f ^' ^' J"^^^ ^^ haut do
fut brisée en mille morceauV ' '^"' '°"'^ ^^ ^'errerio

MACÉDOIx\E.
!• COiiiBiEN arp7-\'niic, 7

avo. aussi d.„.. °a, "v„t° Tl"' '
,
":'"'' -'«"'^- T^»"»

^uche. Lea oiseau. oZilt ^^^''"i
^'"'^^ -' >>'»«

""^ -'-'3
1.0 cheval a"tno"' rie. ^Tv^^t 7"'
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MACEDOINE.

^^"^'^Zis^Jr:^ ^'^'^^^ -^-^^- Non.

fois plus grande ZotlLT M ^f
*«^^««^t cinquante

Chien, fidélité L^i^vre ne^^r*
^/""^^^^'"^«i ^os cachets.

ùnitation. Lanterne ourdol'aussrrér'''^''^T
'"ï"^'^'

«^tait consacré à Jupiter a hrfmïo. î
"'°"-

s^^
^^^"^'"^

i'olivier îi x^Iiner4 Ja vf^ni
' p f ^ ^° ^'''"""^ ^ ^P^^o".

OuiJ'ai granS'flL"^ r^ol t'«fkf^'"V
;'['trc soupe. Je n'ai pas dedXr i^''^''^^.^^^^^.

voi]-.

''len! vois ne mancreinas? m1 " ''°''' ""'^- ^^'
Elle est trop épais<fp ^i •

^ '""^"^ ^'^ ^''OP chaude,

^îe pain. Du^v au Un.T T^T "" P^^^' "morceau

jambon est exee lent Voul "n
•'•'•"^°"- ^'^'^'^

tranche ? Voici des oommT i
'^^'^^^^'-J^ «'"^ore une

Merci. Je vous remeîcST; ' '^"'„*r<^"^^«' ^' ^^s raisins.

Jean, achevez votre na?n P
^'''} ^'' remercîments.

11. Donnez-mT de l'eau'^'V''
" '^ ^^^^ ^^™- X

verre. Il est sur e bofTof a
"^ " "^t'•0"ve pas Çotro

heure est-il ? T est dTfbn, '''""^f
^^^^""^ ^ Q"^!''-'

'1 est deux heures M^™? f]^
1^""" ^^ ^«' ""^^^

'oine, donnez une nssiouo
'

'

'^"''' ^^'^
P'"'^^- An-

.,..J .,...,
f.""^'^ss'ette u monsieur. Un plat. Nousli.-r^v 1

".wuoiuur. un p at. JNousavons diné
J'ai froid. Il va'nn-hnn'r'T V""^"'^- J'ai chaud,

avec un monsieur loll ? ^^?
•

^' '''^^°"- ^«'1^^ P^Pa
vous

denCdr^^Qu/Vs^elT^l^orir^ïvez'^^^^^^^ ^"

La voiture est^^la ^orte SZ' , ^^r'
^^'" ^^" I^^^'^^^^'

mées. Vous avez kis.' tnm.
^""^ boutiques sont fer-

Ouvrcz. Feriez Tfrnr]?''""^""'^"^^- donnez,

proche aujourd^ ui\ VTus av'ez l"'
^"^ ,^^^"^ ^"^ ^

Je n'achète pas chat Pn nnnl ..''
"ne jolio tabatière.

«énéral. Vou^parlez l^b?"'^-
"'^ '""^'^°"^' «* «« ^'^n

r^ien peu, n^onsieu T?^ ' ^^ ^'°^'' mademoiselle?

Quand' côm;^z.vou; partir"'"c;r'
'"^^ "'^^ ^^^^"^•

matin. Je vous souhaSo n
^ semame. Demain

i'espèro? Co?^i:i? "" ^°" ^°>^^'g- Vous m'écrirez,

î'C

?i

ë:

Le

V:



'uvners. Nou;,
ISC plein d'eau.

est cinquante
loi vos cachets,
ranee. Sintre,

3n. Le chùne
ricr ù Apollon,
vez-vousfaim?
moiselle, voilî'i

oici une. Eh
t trop chaude,
petit morceau
nbon. Votre
3 encore une
ît des raisins,

•emcrcîments.

5 faim, y^
ve^ pas votro

né ? Quelle
11 est midi

it prût. An-
plat. Nous
J'ai chaud.
Voilà papa

Madame, on
î à propos,
ttes, voulez-
n du plaisir,

les .sont fer-

r. Sonnez,
st-ce qui a

B tabatière,

îz des chu-
et se croît

lomoiselle ?

es adieux.

Demain
> m'écrirez,

i

moUEMi ET l'kscl.aVK.

L'AVARICE PUNI G.

10

'continuèrent do ma her ni s
'

T"' ^'" ^•""'^"^^- ^I

" n faudrait avoir TinlnZ
^'"" ^'' P"'' ^' ^'"n dit :

^'-r^"-" C'est mo;"rSd;"ur'" ^f
"' ^^'^ ^^er-

;^^-lH.te des mets
; ma s c7les ael^e^nr-i''^^- ^^ P'''' ''

'''« empoisonnait, ses comnn.n ? '
'^ ^'"'^^^^ •!"« «''I

--"t et que le t'réso lui rSait ot -r^"^" •

"^ '"'^--
''>^ts. Cependant les deux amrol'

'• ^""^^"^««""^'^ les
^'^^nt «on absence, de le tuer oï '™'"' '"'''^'^^''

P«"-
'^•-^or. Il arriva ils

'
till' ,

^"''-^'^:' ""''"'^ ^"-^ J«

!""' '^vait apportés; Is mm ru
'

, , Vl''^^^''^"'
'^'' ">«'«

u pcrsomie.
'«oururent, et le trésor n'appartint

DIOGENE ET L'ESCLAVE.
iJiOGK.vE parcourait la ville rlMfi^

^"'0 lanterne à la main noJr T ''"'' ^" P'^^"' nmVi,
l'assant un jour Si, ^r'''"?'' "" ^''^'^'''c.

-X portes un ';Z^tM ^^f'--
S^^-

^'^ ^'^'^^'' ^^ -'
accordez-moi quelque mun ne no

^^"'^^"^ P''^ Pi'ié.

Po;.r_^ou^agermavi^eillesseSn"L'f'^^ qu'une obolo

Jf philosophe arriva dovï nn
'.^^'''"*^-

guirlandes, d'éventails et ïe v-,. i''""'''^"'^
^"^'^^^ J«

J^l?;^;7^°/ faisait des emplettes!'
^' P°"^'"^'^«- Une

vous pïs cmnpa\'riorïurmfs';l7' '^''^^=^"^^- "'•^»••«'^-

f^iin?"
^ " ""'^ miserable tourmenté par L-,

.

"— -^u vérité," dit nntra /i'
P'ti';; lions,

,„„„',,X achSe unT,!"'
,"" "'^''= '™ <^'"

«a un donior, nuis rll„ ^V ^^"'" ''<"»!'••." Elle lui
J-n^e pièces d^ar^^m"" >d"n';

*7,""""" '' '" '""<=*-"

1- cy„i„:„ s.c.loigno''::^^
"."iTr^^^Jlr

^"'™-



iiU "NE LEON W) OEOORArniE

fiis_do_3 dieux, écouto-md " '" '"""^'° ''°"-'°-- '•a£
a.3,„„„„V!;.''^"'

'"^"^-" ^•«»™ '0 prince. .„„ je „ (,,^

homme, et cVt },n^
^''^'''« "j'^î '1'

" ^'f. et cteint sa lanterne

ifin trouve un

UNE LEÇON DE GÉOGRAPillE

Ï'A FRAN'CE.

loclnnat est admirable, oMl 'v f -f
•^''' ?' '^^^ M^e

,comme en Italie et en Espace ^ T, ^""T' ^^°P ^^^^uJ
S"ec e et Danemarck. Êc ?o?;„"

'""^
^T"^' ^«^"«^o enpar a mer qui s'annelle h M?T° "^'^ ^«^"«^ «" nord

Medjterranée. LaTaL; «£?' 6nU''"
^!"^ P" ^^ ^

'

par les Alpes, qui sont de 4ml. ^ "^^ ^'"^'^^^^ ^"edo ne,ge la plus grande paniejn]?'"^'°"^^' ^«"vertes
Pyrenees, qui sont encore de .m i

'""'"^
' ^^ ^^s monts

r<nn de PEspagne. ' '^^ ^'""^«« montagnes, la sépa!

-nt"ss/ïïri^;::;.S-.craI, ont beaucoup d'esprit, i,,

Xa Picardie.

V llo viUe conside'rablo ù cause il,.
^ " ''"""'^ ^bbe.

"raps, qui y est établie, oirt,- ''' manufactnro do
P0«,de mer. Qua„d o„' ,.

'

im"'"'?'
'^"=' bonne ville f,

'" <"' l'on d,1banue o'm^- .^it"^'^"'-'"
<=> IWo eW

IfflS



1 char mag„ifi,j„o
! dorco; "Arrête

'« " oil je fe faia

rJ do la portière,
5 son bonnet.
en/In trouvû uj.

l/NR LRCON i.E GEOOIUPUIB.

fE

;î/s.)

beau pays do
et très fertile

,

'S trop chaud,
>id, comme en
orné au nord
iJ par ]a mer
e l'Italie que
les, couvertes
et les monta
:iies, la sépa-

d'csprit, ils

onales do la

presque que
icore Abbe-
ufacture do
ine ville et
ranco c'ost

J^a ivorinandicest inînfn>, ] r»-

vHJes sont Koucn et cfen I^r^'^'
-s plusorand..

pommes, dont ils font du cidrn ^ '''°'' ","'' "'^"'^'^^ ^'e
•'" f^it guère, non plus qZ 'pi 'I T"'

'^^ ^^"' °" "Vjrop au nord, les raisins i?n 7 ^''^''
' I^"'^" nu^'lant

f;e« Normands sont fameu^^^nourT""'"'
\'''' '''''' '"^'^-^

Ils no repondent jamardiîoctemem
^'"'^''

'\ ^^ ^''^^''^"«•

H'ande
; do .sorte qu'il est nn^'

"' '' '° ^" •^» l^ur dc-
i^onuue no répond pas d^rocToTj'' ?''T'^'' ^"'-^"^1 "n
en Normand. ^ ""•cctemenf, de dire, qu'il répond

iiemis est la principale ville de h' DJans cette vilio'que es ro^s de%l ^^^^'"P'-^gne
; et c'est

Cette province fournit le Cin'r '"'f
'""' couronnés,

de Champagne. '"'''"^"'^ ^^" ''" royaume, lo vin

menée cce riante côrréelle h Tonf' ^'^^ •''" •^''»-
gran<Is connaisseurs en be?mi= 5?,""'"° ''"<' '«^ anglais
-".s, on. baptisC Ie,W,;riJK'c:!''"" "' °" ^'''"^•'

Uyon est la ville capitale de .'.T' •



un UN13 LL o.v DC OEoaUAlMIlK.

Le Lyonnais.

Lyon on est la capitale: c'est une tr^-s jrra„,le a belle
il le

: cllo est aussi iri. riche ^ cause des .nanufactui'îs
dctofles do soie, d'or et d'ar^rent, qui y sont établies, etqui en lounussont presque à toute l'Kuiopc.

La Guicnne et la Gascogne.
La Guienno contient plusieurs villes très considérables

connue Bordeaux, ville très grande et très riche. In
plupart du v,n qu'on boit à Londres, et qu'on appelle ena .glais ./ar.^ vient de là. On y fait grande et bonne
here, les ortolans. et les perdrix rouges'y abondent. 1

y a la ville de Pcngucux, où l'on lait des pAtés délicieux,de perdrix rouges, et de trufles ; celle de Bayonne, d'où
l on tire des jambons excellents.

Les Gascons sont un peu fanfarons; de sorte qu'on dit

unallœT
'^"^ '"^ ''''"'"'' ""' "^"^ ""^^ Pr-'somptueux, C^cst

Le Languedoc.

Le Languedoc est la province la plus méridionale de la1- rance, et par conséquent celle où il Hxit le plus ehaud

nmtJ'm r "" f^"^- "°"'^^"" ^° '^•^'^^^ ^^^^
;

entré
autres Narbonne, fameuse par l'excellent miel qu'on yrecueille

;
Nîmes, célùbro à cause d'un ancien um,,hiili

utre romain, qui y subsiste encore ; iMontpellier, dont l'air

malades, même d'Angleterre, pour so rétablie

La Daifphiîié.

Grenoble en est la ville capitale. Le ni. a.né du roido 1-rance, qui s'appelle toujours le Dauphin, prend le
•tre de^ cette provmce.~(Depuis la révolution de 1 8.30 le
Ils atne du roi des Framrais porto le titre de Duc d'Or-
fil

leans.)

La Provence.

...a vrovence est un très beau pays et très fertile. Ou
^ .wt la meill>, :t huile, et elle en fournit à tous les
autr(.3 pays. La campagne est remplie d'uranger?, do
ctroanicrs, e. d'uhviers. La capitale s'appelle Aix. Il



r.iiido et bcllo

UKinufactuRis

t établies, et

LE NAUFRAGE. Î43

y |i iiUNHi Marseille, très grande et très bollc ville, et non
ce ebro do la nier Méditerranée

; c'est ïh où l'on tient le.s
Muldcs du^ 101 do Franco; les Ralèrcs sont do grands
vaisseaux a rames, et les rameurs sont des froiis condani-
lies pour quelque crime, ù y ramer.

considérables,

richo. J,a

'n appelle en
do et bonne
tbondent. Il

es délicieux,

ayoïinc, d'où

Tto qu'on dit

itueux, C'est

lion aie do la

plus chaud,
iiles ; entre

iel qu'on y
n um])hiihé-

)r, dont l'air

souvent les

aîné du roi

i, prend le

de 18.30, lo

Duc d'Or-

srtile. Ou
à tous les

angerp, do
[e Aix. Il

--—

-

LE NAUFRAGE.
CONTE HISTORIQUE.

1. Au commencement du siècle dernier, un négociant
français qui était aux Indes orientales, où il avait fuit une
grande lortune, s'embarqua pour revenir en France II
avait avec lui sa femme et deux enfants, un garçon et' une
10

;
lu gart^on, âgé do quatre ans, se nommait Jean, et la

nUc, qui n en avait que trois, s'appelait Marie.
Quand ils furent à moitié chemin, il s'éleva une violente

tompt;to, et le pilote dit qu'ils étaient en grand dan-'-
parce que lo vent les poussait vers des lies, où imuvui'
quablement leur vaisseau se briserait. Lo négociant en-
tendant cela, prit une grande planche, et lia fortement
ciossus, sa femme et ses deux enfants. Il voulait s'y at-
tacher aussi, mais il n'en eut pas lo temps, car le vaisseau
ayant frappe contre un rocher, s'ouvrit en deux, et tous
ijeiix qui étaient a bord tombèrent dans la mer

^.nO:!!,i''';rH
"^ '"' ^^"'"° '"'"^^"^ ^^ ^«'"'"^ ^^ î«s deux

Lilian s, llotta sur la mer, comme un petit bateau, et levent les poussa vers une île. Alors, la femme détacha
les cordes, et après avoir remercié Dieu de l'avoir sauvée,
elle examina la plage sur laquelle elle se trouvait ; ellea erçut des sites agréables et des arbres chargés de fruits :

nonr?nîv"' H ^"^'^fî^^'^^^'
^^ «'avança dans les terres

pour voir si elle ne docouuirait point quelque habitation :mais elle reconnut qu'elle était dans une île déserte.

cr,M/v .^"ir '^"f
'^/^ '^'"^" ""^ g^^'s '-^^bre qui étaii

ses PnV^l,
/''°- "^ de s'y retirer pendant la nuit avecBcs cnlants. Le jour suivant elle avança encore autant

don
' i;"'^^"^."^

"^^^^«V
elle rencontra des nid,, d'oiseaux,

«lont elle prit les œufs
; et, voyant qu'elle no trouvait n^
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la volonté de Dieu, et do faire son possible pour bien

Bible, et un livre de prières; elle s'en servit pour leurapprendre à lire, et à connaître Dieu.
^

II. Quelquefois le petit garçon disait ù sa mère : " Oùest mon père ? Pourquoi nous a-t-il fait quitter notre ma^son pour venir dans cette ile ? Est-ce qu^l ne viendra ni
?em^: T'^"-"-"'^^^

'''^'^''" ^^^P'-^-^ ceue pauvrefemme, les larmes aux yeux, - votre père est allé cLs eciel
;
mais vous avez un autre porc, qui est Dieu' H estICI, quoique vous ne le voyiez pas c'est lui qui nousenvoie des fruits et des œufs, et il' aura so?n de noustant^que nous l'aimerons et que nous le servirons fidcL!

«

Au bout de deux ans, cette femme tomba malade etcomme elle savait qu'elle allait mourir, elle 6taTtten'inquiete pour ses pauvres enfants. Elle était couchée Sans

it-'jevtis'bienft"'
°'' '''

""^r ^PP^l- elle ir
n'aùre/ nl^ 1

"'°""'' '"^"^ "^'^^^ ^"''^"ts, et vousn aurez plus de mere : souvenez-vous pourtant iue vous

Tror^N^''
''"^'' '' ^"^ ^^^" ^^^^^ tout ce que vousforez. Ne manquez amais à le prier matin et soir Moncher Jean, vous êtes plus grand et plus fort que votresœur; ayez bien soin d'elle, ne la mondez n-is np in

battez jamais " Elle voulait 'aussi dirrquelqurc'hose
a'^xarle, mais elle n'en eut pas le temps, elle exVraCes pauvres orphelins ne savaient pas ce que c'étaitque de mourir. Ils crurent que leur mère dormait et ïan osaient faire du bruit, crainte de la réveiller. Le lende-main, Ils furent fort étonné-s de ce que leur mère dormuiencore, et la tirèrent par le bras pour la réveiïer nal^connue elle ne leur répondait pas, ils crurent qul'lle étakicichee contre eux. lis lui demandèrent pardon et lupromirent d'être plus sages. Au bout de qLlque^ 1rs

rTt?d'X"'"r"/^ ^^ ^°"°'"P^^' ^^-^ ''^ '"-nt'c":iramts d aller chercher un autre arbre pour y coucher.

Potti n 1^
'''''''^ ''"^^ ''"' ^"^ J'^^n ^t Marie habitaientcette île, lorsqu'un jour qn'ils étaient assis au bord de L»"or, Ils virent venir dans un bateau plusieurs homme'

m-
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l'oirs. D'abord lAfarie eut peur et vnnlnt o

I Jean la retint et lui dit : " RoTe'z n\ "l
''"'''' "'"^^

» pas que Dieu est ici, et cu}iiom^Tl: "V'"''''-^''"''
nous faire du mal ?"

^ empêchera ces hommes de

Ces hommes noirs étant desccnrlnq .^ t^w r

lut mutilemcnt, le frère et H s,P„r
' f^^^.''^«n^ mais ce

hncracre Fnfîn iJ-/'^^'^"^"^"'c"J^iient pas leur

leur h^'nt^il dv'emro "^T/' '"'^^ 'T "^'^^^^
"ces ,.ns-lù^ne fJat'pe" ;» J .^TdTt

•' '^ ''^''^^

vous, ma sœur, mon père iviit 1p«
."Kassuroz-

n>.Vne couleur que ces'Sn^ pemtTSfot '!'envoyés pour nous chercher." Ils en ré 'mT T Tbateau, qui les conduisit dans une île . '
"' 1^'"' ^^

qu'us venaient de quitter. ^ " '^"'^^""'° '^^ ^^^'^

Jean et Marie eurent bientôt appris H l'.nn„« i
noirs, et ils connurent qu'ils fSient N

" '
"'

peuples des îlos voisines m, il i'''^^'*'"^
^'^ guerre aux

-ef et qu'ils ad^sr'u "; :rtf^sTn :"" ^"^"^-

'iu'ils se repentaient beaucoup d'être y^u^^
^^^

chantes gens.
venus parmi ces mé-

» »o„Tèt" "'ratir"'!f
' ^'"""^^ M"'», lui disait

Je cet homme-là '™"rw "">"",':,T"= d'êire la fem.ne

vous no voTie. pi; IWe""' ^"n
"' '''™. -'"'''• ^'"^

l-rçe qu'il est mihant'^ .^
„-/°"' r" «'^. ='<-'"

qu'il ne connaît pas Dieu et n„^^ lî

ne voy^^ ^^^

met à genoux derant ce vilai^S ' " 1 1
" •"'"' " ^^

pensée," dit Jean; "si „o„ .ÛSe« anirrr
"""

rages verraient bien que ce n'est mXlll--' "-'" '""—
" Faisons mieuv » wm-i, u ^

.,
'=™'"'e créature "

lui-même le r."aIorôn^'«'' '^"T "''^"'"e tuer

e. on ne nous fé-ra'pas mZir ' "" ^""^"' f""" " ""'•'-

...iJl. f::s"drrpU?Dîe,? T/^-rT^"' ^ "^ -
«eux, lorsqu'ils ente'^.teent dé grande' crs'^et"

'
',«°-

tSgtvr„aT.''dr;!,or' 'r-v^-""^"^^ ^^^
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lu malheur qui ctuit arriv,', et qu'ils uc pouvaient vUvWoux quapr^s que cos deux lines aurai'out adoré e^diou. Aussitôt on ducida qu'on ferait un sacriiico à

run
J'./;-'^^^^'^^^^"^ «^' qu'après la ccnvuionie, Marie

.out ufs avec leurs livres, dont ils se servaient pour fairedes cnchinlemcnts. '

i\Iarie apprit cette résolution
; et comme les prCtres lui

li.saient que cetait elle qui avait fait mourir le sin-re e eleur répondit :" Si je l'avais fait mourir, n'est-il £ va!
q .0 je serais plus puissante que lui ? Je'serais line bie'stupide d'adorer quelqu'un qui ne serait pas au-dc" sus dmoi: je monterais plutôt les adorations du sim'e n,^

iles miennes: cependant, je ne veux pas vo s t'rompece n est pas moi qui lui ai ôté la vie, miis notre Dieu quiest le maître de toutes les creatures " ^

otSiÎrérerd''''''/''
sauvages;" ils attachèrent Marie

t son Ire e a des poteaux, et se préparaient Ti les brûlerorsqu'ou eur apprit qu'un grand nombre de leurs Lien isonaientd aborder dans l'île. Ils coururent pour les eon
l^;tltre, et lurent vaincus. Les vainqueurs coupèrent les

IZVZ^T^ '"^"'^^ ^^"^^^' '' ^'^ emmencrent danleur lie, ou ils devinrent esclaves du roi
A/. Ces nouveaux sauvages faisaient souvent la .nierre •

et, comme leurs voisins, ils mangeaient leurs prisJnnTers'

loit caillants. H se trouva parmi ces prisonniers un

r soimeat do 1 engraisser avant de le manger. Ils l'en-chaînèrent dans une cabane, et chargèrent Marie de luiporter a manger. Com.no elle savait qu'il devii c^t ebientôt mis à mort, elle déplorait son sort? ê le rZarJamtri-stement, elle dit: "Mon^ Dieu, ayez piti'é de h ' ''

^'^''"

Cet homme blanc, qui avait été fort éionno en vovintune hlle de la môme couleur que lui, le fut bien^^a

uTdfil ??• ^
• 'T "^ ""^^'"'^ P=^^l«r français,'-

lui dit-il, " et a connaître le vrai Dieu ?"--" Je ne siv^
1>UH h non. de la langue que je parle," répotlii M," e';

à
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"C'était la langue de ina nuM-e, et elle me l'i -mv,l ^

quant a Dieu, nous avons deux livres qu en UK'n"Oils le prions ton. les jours.»-" Ah ciel
''

sW ,.

ne p.ule/ I --"Je ne les ai pas," lui répondit-elle "niais

Lr.:''""''"
""" ''"' "•" '"^ =-'^«. - i' vous",:':

Jea. et Mar,e se jetèrent dans ses bras en versa dis
1^

';^es do joie. A la (in, Jean reprenant la parole ludit
«; Mon eœur me dit que vous êtes mon ptre c Aedant je ne conçois pas comment cela peut £re car^ n â

ic tombai ellectivcment dans lamer, quand notre vaisseau s entr'ouvrit," reprit Jean Maurice ;
" m^s m'é' m«a.si d une planche, j'abordai heureusement dan mio iet je vous crus perdus."

"

Vl. Jean raconta alors tout ce dont il put se souvcnii

quy ferons-nous, me3 pauvres enfants?" rénlinua Jen

"jo sais un moyen infaillible de vous sauver ''
''

sni r. °"' ^^ promets," répondit le roi, "car ie5>IUS fort ronfonl (h^ viti-o =. - v • v , lAV , '
'*-

l<"me le so„,. ost „,„„ pivo et celui de Jean; v«„ avL



2a vovAc;i:.s dh sinua» l\: marim

rcsolw (lo Ic mano-rr, ct jo vi(Mi.s vous prier do ]o lui^isoimje et do n.o manger à sa place: jo no vous demande
que nuit jours, pour avoir le plaisir do lo voir avant demourir."-» Non." dit le roi, "vous vivrez et votre p^roaussi: je vous avertis mémo qu'il vient tous les ans ici unvaisseau europ'en

; il arrivera bienrC^t, et je vous donnerai
In. permission de vous en aller."

iMario courut porter ces bonnes nouvelles à sou pCtoLe vaisseau no tarda pas à arrive: : le roi tint sa pro-

Darquc^s. Ils abordèrent dans une île française, ct lurerl

aCT'\ ? S""''^^"*^"^' ^"i. ayant appris l'histoire deMario, et trouvant cette jeune personne charmante, de-manda «a main. Maurice consentit ù cette union, u
nenr

•
^^^"^ ^'^"?./>'^- .

J^^n épousa uno sœur du soul-er-eur en sorte qu ils vécurent tous fort heureux dans cette

n^tTJT ^''
r^'''? ^' ^" Providence, qui n'avait per-ms que Mario fut esclave, que pour lui donner l'occaiion

•Je sauver la vie à son père.

VOYAGES DE SINBAD LE ÎMARIX.

rjlK.iriER VOVAGE.

^
1. J'avais lu'rité do ma famille des biens considérables •

I en dissipai la meilleure partie dans les follies do majeunesse
;
mais je revins de mon aveuglement, .e reconnusque les richesses étaient périssables,%t qu'on en vTi

bientôt la fin qu.ud on les ménageait auLi mal que^je
Jaisais Je pensai de plus que je consumais malheureuse-men dans une vie déréglée, le temps, qui est la ch s dumonde la plus précieuse.
Frappé do toutes ces rédcxions, je ramassai les débris

'

Bas^n^'n-"'" N J', ^"^""^ ^"SJad, et je me rendis

sur nn V
'

^^ '"'«>»^>arquai avec plusieurs marchands

communs " "^"^ """"' '''''''"' "'^"'^^ "' ''^1"'^^ '^
^'^^^^

.\u^\ZJ'i
'-"'! '^^ ''^^''' navigation, nous abordâmes à.>lu.ieurs Iles, et nous y vendîmes ou échangeâmes nos
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"°"1'' " """'^ J^""^ •"">
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..0 „>-e„^uss';;:rd;'jrirrer''Te°m'îrr''"^"
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"''"^"'^

'
'''^^^'^ 'î""'» •"^'

" > <t\.iu plusieurs autres personnes.
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Je nianoeai de quelques mets qu'ils ,mg présciitèrcrl
P us, lour ayaut dcuKuul.^ ce qu'ils^ Husaient ^lan^ m :

Iju me paraissait si disert, ils répondirent qiùls étaient
.Jilolrcniors^du roi Mihrage, souvirain de celte ilo e

ç
Ktque année, dans la niùnc saison, ils avaient coutume

iourXSt^r " ^^"/^^^'":^'."'. ''! '1"^' '-^i
J<^ i-^'.^so arrivé un

01 r plus tard
)
aurais p.r, mlailliblenient, parce que les

pagnai. A notre arrivc^e, le roi Mihrage, à qui je fus p é-
eute, me demanda par quelle avcntur; je ni t ouv sdans se, états Dès que j'eus pleinement'satisfai sa c^!riosito

1 me témoigna qu'il prenait beaucoup de part i.non malheur, ll^nc donna\,n appartement dans m de

dcVa m^r'
'l^J^'''^'^/" f ^^'^^^^'^So était située sur le bord

-auVde 11?' T ""/'''" ^'''' «^' '^ ^^«^^^"t J«« vais-
seaux de dilTerents endroits du monde. Comme j'étais unour sur le port, je vis plusieurs matelots foroccimés n

arrive. En jetant les yeux sur quelques ballots je leseconnus pour ceux que j'avais fait charger sur le va sseau

ziu;::^T^'T' '^^t'^- j« -connus i^rcapitaine, et je hu demandai d'un air indifFérent ^ nni -m

péri efté;.»
^^°"^"'^'' " '^^'^ '' """^"^^-^^^ «"^^-^^' ^' -.ui a

"Capitaine," h-î dis-je alors, "je suis ce Sinhad nueous croyez mort, et qui ne l'est pas : ces balCs sont'non bien et ma marchandise."-" Ciel "
s'écria le nnnlame, " à qui se fier aujourd'hui ! N^ît-i .h Ve boljoi. parmi les hommes? J'ai vu de mes V oprcs veux

mu et vous osez dire que vous êtes ce Sinbad !"
tviais H arriva dans ce moment des gnn« de son navirequi me reconnurent sur-le-champ, et IcTcapitahiSTit^""
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<ôt persuade que jo nViais pas un imposteur- sur n,-,,; W

Pn-s con.é de lui, et u.e reu.barqu ù lo '.^'^ f..^'^''
^'

^ous abordâmes heureusen.ent' à li irrroùi'
""•'"

en cette ville avec k v.,l..„r v
^^'^^^°^^> " "" J arrivai

J'achetai de beh eri^^ itTlT ^^"^ """« «-l"*'-^

!'Uo -solus douldi rT^'m' ^ ;,
''

""r
^--'—--

jouir des plaisirs de la vie
^ *" "' -«^'^^^rts. et .h-

si:(;o\D vovAc;;.; dk simiau.

"""« ni n,ai,s.„,f î.i i.;,,: r"',4';;ï:„r-
'jV ''™"-

divcrtissa eut à cueilb'r .1,.. n
cimant que les uns so

je pris mon vin "^ e'^-it"' ^J
^'^ ^:'"" '^^ '^-'«'

ruisseau entre deu"^randV .
' ^^ 1"'^'"" T^'^^ ^'^'n

ombrage. Je fis un aTs' .^

"'' '^"' ^"/'"^'«"' ^'" ^'^^1

dormis.
'''"' ''°'^

""^I'^^^ 5
^4^rc^s quoi je m'en-

m/^v:i;l; ;\.^:::;,i^,:^-;;;:^^-'^^on.ps, -.is quand je

vire même c4vit parti l'' .^"'"P-''fe^nons, mais le ni-

poussai des ris^ épouv nfd
é""

l"'
"''' ^' ^^""'^"^- -^^

fois de ne n.'ctre narcom?^ '" "'' ''^^'^'^'^'^ '''''

A la fin je "e'"s p "'r^jr^r.?""^"^
^">^^^^^'^'-

J'"n grand arbre pour v TSl^^^^l'^''''''' ^" ^^^"'

pût me donner qieloue esn.'J,/ ^
"''"'''"'

" ^"1
-r la mer, je ni vS < .^t" [j'e^^^r^

^" ^'^'^^

aperçu du cù'r t]n l-, t

* ^^^u et le ciel
; mais avant

clLcêndis de Parto oHr.'^'r'-
^'"^'^ '' ^^--''

J^'

était si eloign.^ que le no"^ nn
'^'^

'V' '''' «"^J^'^ <l''i

lue c'était.
^

-^
' ^'°"''^^^ pas bien di..iuguer ce
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Lorsque
j en Tus près, je vis que c'était ui.e grande

boule blanche
; je la touchai et Ja trouvai fort douce •

(=Ho pouvait avoir cinquante pas de circonfcrence. v
'

y- iout a coup l'air s'obscurcit, comme s'il eût ,'tc cou-
ert d un nuage cpais. Mais si je fus étonne de cette ob-

sturitc je le fus bien davantage, quand je m', perçus q,u'ce qui la causait, était un oiseau d'une grandeur extiaordi^
uaire, (]ui s avançait de mon côtc! en volant.

Je me ressouvins d'un oiseau appelé roc, dont j'avais
souvent entendu parler aux matelots, et je pensai nue U
grosse boule blanche devait être u^ œuf d' cet Teau-n elTet, il s abattit et se posa dessus. En le voyant
vciur je m étais serré fort près de l'œuf, de sorte nue
J
eus devant moi nn des pieds de l'oiseau. Je m'y attachai

for.cmmit avec la toile de mon turban, dans l'espérance
que le roc, lorsqu'il reprendrait son vol le lendemain,
111 emporterait hors de cette île déserte. Efloctiveme-it
après avoir passé la nuit en cet état, d'abord qu'il i\n
jour, I oiseau s'envola, et m'enleva si haut, que ie ne

Japidité
"' ''''' ^"'' '^ 'l^^sccndit tout à coup avec

Lorsque le roc fut posé, et que je me vis à terre, je
.kiiai promptement le nœud qui me tenait attaché à son
pied. J avais a peine achevé de me détacher, qu'il donnadu bec sur un serpent, avec lequel il s'envola aussitôt.
Le lieu ou il me laissa était une vallée très profonde

environnée de toutes parts de hautes montagnes, et tëlle-men escarpées, qu'il n'y avait aucun chemin par où l'on
y put monter. Ce fut un nouvel embarras pour moi ^-~—
Ln marchant par cette vallée, je remarquai qu'cu'e étaitparsemée de diamants d'une grosseur surprenante. A la

in, je m assis et comme je n'avais pas fermé l'œil de toute
la nuit, je m endormis; mais quelque chose qui tombapies de moi avec un grand bruit me réveilla: c'était unegrosse piece de viande fraîche; et dans le moment 'en

èn'lroiï'
^ "' ""''"' '^^ ^'^"' ^'' '°'^'''' "" '^'^^'^'^'''^

t des stratagèmes dont on se sert pour en tirer ces picrreo
p^.-unuflo.'^. Les marchands se rendent auprès de cottf-
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vallée dans le temps que les ai^dps ont des nctits II'découpent de a viande et U ,<.?., ,.f ^ ^- ^^^

-lan.s la vallée • les diam-uL ^T ^''''' ^'''''''' V^^'^^
tombent, s y tutac eut i

'
"i 'i

'' ^^"""' ^^'^''"^^^ ^'^^-'^

là plus 10..?: qS;:;;,,,^:^S;^-j-;" -
\i.in(e, et les emnnrf,.nf .Tn i

^"^ ces j)iuces de

rocher,;. Alo^s 1 iTnlVc .and
'' '"'"' "'^' '" ^'^"' ^"^^

sac de cuir que le 1 .i T»,?
.'°"'^'^' ^,^ J ^'i^ remplis m.

P""trc„t
; « ,„ lies ,I„« f ,

'"'•';'' '^° *"""'° I"''''' ^'n-

proie, un d'omreeuTt„™r"°;" "''''='^'' " l"'""^ '«"'

.io cr;.i„.e,|"rd ^, ,S ''%f
"'"' '""'^ " f'"^»i«

au.res marcha„Js e„"c„,Ue
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)<>iiis lionorublciiu'iu tlu rcsio do inos riclicssos 4 le j'avai.-^
ipj)urloL's ot yagiiccs avec tant do laligues.

ruoisiKMK LT di;kmi;;i vovage de sixdao r.i; mari.v.

I. J'eus biontût pmlu le souvenir des d;ui"ors qu'*
I
avais courus dans mes voyages précédents.

°
Connue

j

"tais a la Heur de mon â^e, je nrennuvai do vivre dai,
lo repos

;
et je partis de nouveau de Ba^rdad avec vc

i'iches marchandises du pays, que je lis transporter à i3as-
eora. La, je m'embaniuai encore avec d'autres marchands
Au bout de quehpies jours de navi^rntiou, notre vaisseau
•lonuasur des récils, et se brisa. J'eus lo bonheur, domême que plusicuis autres marchands et matelots, do sai-
sir une planche.

_

A'ous lûmes emportés par un courant vers une île nui
était devant nous. A notro arrivée, des n irs vinrent à
iunis en très grand nombre; ils nous environnèrent, et
nous conduisirent ensuite dans leurs liaI)italions. Us
nous oil rirent des herbes à manoer; mes camarades en
tjiang.'rent avec avidité. Pour moi, par un i)ressentiment
'IH quelque supercherie, je ne voulus pas seulement en
l^nuter, et je m'en trouvai bien ; car peu de temps après
|o m aperçus que lesprit avait tourné à mes comi)a^ruons'
t'i qu en me parlant, ils ne savaient ce qu'ils disaient'.

Les noirs avaient d'abord présenté de cette herl)e poui
nous troubler l'esprit

; et ils nous donnaient du riz pour
jH.us engraisser. Comme ils étaient anthropophages
leur intention était de nous manger quand nous serums
devenus gras

;
c'est ce qui arriva ii mes camarades. Pour

moi, au heu d'engraisser comme les autres, je devins en-
core plus maigre que je ne l'étais. Les noirs me voyan'
.-.secret malade, remirent ma mort à un autre temps.

Cependant j'avais beaucoup de liberté, et l'on ne pre-
.uut presque pas garde à mes actions. Je prolitai de
cette negligence des noirs, et me sauvai de leur* habita-
tions. Je marchai pendant plusieuis jours, et j'arrivai
»nlin près de la mer, où je trouvai des gens blancs occu-
pes a cueillir du poivre. ILs s'approchèrent de moi, et mu
demandèrent en arabe qui j'étais, et d'où je venais. Je



i| 10 j avai?

'.V. MARIN.

nyors quo
Coiiiiiin

vivro ihi 1.0

1 ;ivt'c tic

tor ;\ ii;is-

larcluuids.

o vaisseau

ulitnir, (lo

ts, do sai-

ne île qui

vinrent à

lièrent, el

uns. Ils

arades en
senlinient

enient en
ips ajjrrs,

iipagnuns,

ient.

jrbe pout

riz i)()ur

)<)pha<j;-.is,

is serions

3s. P(jur

Gvins cn-

le voyan:

5.

n ne pre-

rolitai de
s hal)ita-

j'arrivai

ics oceu-

oi, et mu
lais. Je

I
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m,'il;„/' tliff '™.""."-.»" '"' "s ..xaclomcl; i| ,„„ ,|i,

!»•' ni lctal)lisses dans mes étals
"

,_

H _.n|- .lo„,,.^p„,. fc,„,.,o u.,0 da,.,„ ,,„ .a cour, ™bl.,

J)ans le moment qu'il mo n-irliit do r.r>tt„ ', ,

.;;.i. .10. Ij. nouvelle n.eil>a^r:;^
1- anus, et les voisins arrivèrent pour assister au^ iu,^:

Je m'en retournai tristement chez moi L-. cvuui .
||ue ma femme ne mourût la première, et qu'o ne .'ent^Tiat tout vuant avec elle, me tourmen.ait nu t et ou/tremblais a la moindre indisposition que e vo ••

s 'i

; I ::""^n?T%'-'-^ rçus^ientot L 4;u^'t,u
peu d' jouî;

"^' ^-^ntaUement malade, et Lurut en

u assi.>5icr a mon enterrement.

men^la^blèr^'T""" '"r
^^ '"''\'^'- ^^ «"^^'"^i^ immédiate.

'une haute monta,me\; et lorsq r a X^ni^ ofTleva une .rrosse mern/n.n Lu ,7. . A ""'"'.V °" ^"•eva une grosse pierre qui couvrait 1

rrofond
, Je mo

ou ver ure d'un
jetai aux pieds du roi, et 1

puits

nipjil; ai
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flavuir c.)!,!!.;,..,..!, du moi. AFriis il no ri|t puini iiUnidri;
"" •••oiiintiiv Ml, S.0 1m;;i d.r .Itrscciidro 1„ corps do mm
">"iii.> <laMs !.. puiis, ,.i I'o,, ,„'y d. .sc..mlil im momciu
•iprcs ilunsiMM- auiro bii r. d.'cMuiv.rh-, uv.-c lui vas a rem.
!»li di'iMi, ft M-pt piiins. Kniiu O.I n-niU hi pierio.siir
I'MiN'.TUin. du puiis, „u!H.!.,siaiii rcxci... du iiiiidoulûur el
liltvs cris |Mt()y;ih|i's.

A mcM.rr (piu j'lf.pn.cliiii.s duloird. ju drn.uvriis à la
tiv.'iir.lu |..ii ,!,• luiiurru .pii vn.ait den liitiii, h di.j,„si.
lit'ii de ru l.uu M)iJturrain. CViaii ui.u groUu l-.n va^tu
ft <liii pouvait avoir ninpianic ioi>,..s do profond, i.r lu
VIS v.us iiiliiMiu du uadavrcs A droito ut à jrauchu

; iu cms
nirnie uiitundru (piuJ4iir.s-.ms poussur lus derniers s..i,p,rs
J.orsque ju lus en bas, jo .s,.riis promptumunt de jiii hu-ru
i'l inuic/ig.KU dus cadavres. Ju me jutai par terru, o^i

j.'

Uumuurai longtemps plorigù .lans lus pluurs.
Néanmoins, quelcpie imsurahlu que je lusse,' l'amour d(«

a vie se ht encore sentir eu moi. J'allai à tâtons, prendre
lo pain et 1 eau qui étaient dans ma hiùre. : Je vécus quel-
<iues jours de mon pain et de mon eau ; mais enliu u'uu
ayant j)lus, je me pn^jjanii ù mourir.

IV. Ju n'aiiundais plus .piu la mort, lors(|ue j'entendis
souiller ut. maichur. Javan.-ai du cutû do,', par- ait ir
bruit; jouissoudlur plus lort a mon appiuuhe, et il nie
parut entrevoir qu, l<|ue chose qui prenait la luito. Je
SUIVIS cette espèce d'ombre .lui s'arrêtait par instant, et
iiyiiit a mesure que jVn approchais. Je la poursuivis si
longtemps, et

j allai si loin, que j'aperçus enliu ui-e lumière
tpii risM-iiiblait a uiii^ étoile;

Je commuai de marcher vers cette lumière, la perdant
quehpielois, mais je la retrouvais toujour^

, et ù la lin ic
dtxouvris qu'elle venait par une ouverture du rocher assu^
large pour y passer. Je me tramai à travers cette ouver-
ture, et me trouvai sur le bord de la mur. iinaginez-vous
i excès de ma joie. Lorsque je lus remis de mon éiuotion.
je m aperçus qu.- jo venais de poursuivre umnonsirc
marin.

,

J'examinai la montagne, et jo remarquai qu'elle était
située entre la ville et la mer, s%s couununicatioa pHv
aucun cliemin. Je me prosternar^r le rivage pourW
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,
. |,n re.s lous les diamants, les nd.is, les perles kgTac-elets d'.,r, o. enliu toutes les nehes étoile uoi.!muv^ sous ma main; jo portai unit cela sur U^^^ I'i '"T. Jc.n lis plusieurs l.allois ,,,.e je l,ai avec dô,cordes cpu avaient servi a descendre '
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n é m'é. .r
"''•' '""';''"' ''"" •'•""'" *'"l "••n'ra.re, et

q 'c je mêlais sauve avec les mar. Iiamlises m,'ds vovaient

Oil jclais, m emmenèrent avec mes hailots

irntonseS";':^:
'î"" '' ""^ ^ ^'^^''^^'^ ^^'«^ «^^^ "-'cesses

' r itai .rr
••

•'""'-^
'^'T'

^^'•^^"^^'^ terres à Jelles

V V. rer M '''^"-"''-
•

•'" "'" 'l'^terminai à ne pa

du

HISTOIRE D'UN SOLDAT ANGLAIS.
I. Jk suis né dans lo comté d'Essex: mon père étaitoHvner, et mourut lorsque je n'avais .p.e cirVans de

iU,^iT'L-
^"' ""'

'^ ^'' '^'''"' '' -^^ P^r«i««e CommeIl avait toujours mené une vie errante, es paroissiVus n!savaient trop a quelle paroisse j^'.ppar enais et où l-m
eT'cern""-' ^"''f -'--oyèien't'àune^utre pari s"et ceîte paroisse m'envova à une troisiém*^

i
azoïsst,

.
en moi-même qu'ils me feraient ta^ ^y^er q. '.ir'îim"

ivèrTr" idlV^''?'' T' J^""^' J^rsqu'enfm ils menxercnt. J avais quelque disposition à devenir savantje résolus du niQins d'appre/ulre mes lettres'm.Té'
-a{.e <ie8 que je pus manier le marteau. Là, je mciini
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que div'ltr
"'" ^'"'^'"' ""T ^"^- J*-^ ^' travaillais

me donnait u boire et a manger. 11 est vrai nifon no mepermettait pas de bouger de la maison, de pe2 disait-on

a^als la liberté do me promener dans tout l'iiosoice ridans la cour devant la porte: c'était bien assez pol , noi
i entrai ensuite chez un fermier, où je me couchais ta d

om'-rte^meVr""',""" J^ -angeaii et buvais bi^n, ,^

m hofr ^ '" beaucoup, et j'étais fort heureux quand

rnourirT'"' ™'" '^"'^^' '"''"^"^' ^1«^« J<^ ^"« "blig6

Ibrmné
'•'''''"'"' '' J^ "^^ '^^^iJ^i ^^ ^«'^^erïa

Il.U'allai donc de ville en ville) travaillant ouand Ippouvais trouver de l'ouvrage, et mourant de fai luand
m champ qui appartenait à un juge de paix, j'aperçus unlièvre qui passait dans le sentier.à vin. pas deS 1

fie lui lançai mon bâtor^; je tuai le lièvr ,^t je le ppo :

rencontia ilmappela bracomiier, miserable, et ime orerant au colle^ il m'ordonna de luifrendre comp ;T iS
(
e on.bai a genoux Ifje demandai gardon à saLi^neS '

et je commençai ù fôi dire en détail tout ce que e saVâi^

trLTièle dr'jt""^'
^""^^"^ J^ ^"^ rendisse mfco:;:;très naae de tout ce qui me concernait, le iu^re de naiv(nen v(julut p*s croire une syllabe) fje fui déféré '^uxassises^ trouvé coupable d'être pauvre, et envoyéù Neu^gate pour être transporté comme vagabond. ^

vaissea"u Pt"!fn^'
'-'''''"

'T^' '^'"ï mois, mis à bord^ d'un

ades Nonr.'^''
'"' P^^"^^^^°"« ^^^^ ^eux cents cama-rades. Wous eûmes une assez mauvaise traversée • c-iretan tous (renfermés à fond de cale, plus de clnt de nos

t^irmalaTs"' o'"^^''"^''^^^•^'^'
'^^' re:tlr: t furcmtrès malades. Quand nous abordâmes, nous fûmes vend.»auM' auteurs, et je fus engagé pour sept ans. Cœnme j.

rett'esVTe'fu;; ïr'' /•'' "^,r'---i« P^3 même m !lettres}, je fus oblige de travailler parmi les nètrrcs et io
.« mon temps selon rengagement que j'avais ,r£

' ^

•li. Lorsque les sept ans do mon engagement furent
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HISTOIRE d'UxV soldat ANGIAIS.
gj)

exi)ires, je m'engageai 'de nouveaiv pour gagner le u-WJe mon passage, et je fus bien content de revSir la vieilleAngleterre parce que j'aimais ma patrie. Je crai-maiscependant d'être encore arrûté comme vagabond, et je nome souciais pas beaucoup de me hasarde!- dans la -^^am!Rgne
;
mais je restais dans la ville, faisant de petits ou-VMges, ou des commissions quand je pouvais en avoir.Je vcpu. ainsi très heureux, jusqu'à ce qu'un soir.

Z Z \
'" de travailler, deux hommes ma jote-n.nt par terre, puis m'ordonnèrent de faire halte Ilsappartenaient à la ;,mvv.. Je fus conduit devant le ju^edo paix, et comme je n'avais point d\:tat, et nue je ne

P uvais donner de détails satisfaisants sui' moi oif ne
1. i.sa le choix d'aller à bord d'un vaisseau dJ guerreou de m'enroler pour être soldat. Je pris le derniefnârti;

fl.n
''

r''' ^T^'"'^^" J^ ^'^ ^'^'^ campagnes eHandre, je fus aux batailles de Val et de FontCnoy ene reçus qu'une seule blessure, ici dans la poitrmemais le docteur de notre régiment m'eut bientôt guér .
'

ou a p ,,,,,^^^,1^
.

j^ ^^^^^ ^^^^^^^^ Juit^do temps en temps î je m'enrôlai pour être soldatd
.
anterie au service de la compagnie îles Indes oit

ln.X. '.•''^
"'" "'' '°"''' ^'' ^'^^"^^•^^« C'Vsix bataillesMngces

,
et je crois vraiment que, si j'eussô su lire ou

:X'n
""''', '"P"''"' "Saurait fait caporal. Mai mo

6 ne vou ait pas que j'eusse de l'avanceiftent
; carie

tôun or '^''a'' f
""'''''' '''''' ^«"«- '' i- permission d'

rrii.. V
^"commencement d'une nouvelle guerre

0. tre la Prance et la Grande-Bretagne. J'espérais biend barquer et avoir le plaisir de dépenser nX "inrenterre
: mais le gouvernement avait besoin d'horn mes et

L'e%n;^^;e!
'"^ '''' ^""^^"^ ^^^"^ ^'^'^ "^ ^" P-^^

e Que t t V"'"'''î!^"'
^1"^ ? connaissais ma besogne.et que je ne faisais l'ignorant^que par paresse- mais-1c.entendais nen à la manœuvr^'et il me battit k^vi, hW,n'écouter. Cependant, j'aAis encore me.. qi"aràn
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SLpiff
"''

T"
"°"^°^^^'°" PO»^ moi à chaque mauvais

traitement. J aurais peut-ôtre cet argent aujourd'lmi «i

Notre équipage fut meno à Brest
; plusieurs d entrenous) «coururent, parce qu'ils n'étaient 'point habitués à

,.Vn,^? -^ '?" ' 'V?\''
P""'" '^^ P^""^' J« "« ">'«" trouvai

«,
ht de planches, enveloppé dans une bonne couverture

-veille par le contre-maître ^qui avait à la main-une lan-

^ZrZ'^f "Jacques," nie dit-il, '' veux-Ill'Smmr
la sentinelle 'française?"—"Je veux bien te donner uncoup de main,^' dis-je en essayant de me tenir

^"11"

IWuireJ' l''"""r'- ^^'f'
"j'espère que (nous ferons

nos girdes.
'"'

"'' "' ^
'""^ '^'" ^"^ P°"^ assommer

H?ITe'nr"f -"'f^'''^"'
point d'armes; nous allumes

a la porte ou étaient postées les deux sentinelles, et nous

veîs le o,n?lJ'"^ ^'
"°f

camarades coururent
.
alorsve slequai,tet ^'emparant du premier bateau venu nousqui.tames le port et gagnâmes le large. H n'y avait nas

rriT """
''T-

^" --'^-aue /ous 1?
t'iit 5p h

'^''^ ^"»^"' 'l"^ ^"^ ^"'^i^^nt'^ de trouvertant de bons marins, et nous consentîmes à courir lesmêmes chances. Cependant,-nous ne fûmes pas si Weux
2 ntr"! if

"""• ^ '^^"^ '' ^"^^^^ J«"-' -- -"
mes bien^^^^^ ^'"r"^' ^f

iV.;,.«.e
; nous en vin-mes bientôt d 1 abordage, le combat dura trois heures etje croîs vraiment que nous eussions lini par DrenSre' levaisseau français, s'il nous fût resté plus d'hommes maismalheureusement, nous perdîmes tout notre monde Tumoment où nous allions gagner la victoire.

y.
Je me trouvai encore une fois (au pouvoir des Frun-

81 'on ml.l'f"'"
'^"'^

^^""T''
P"'^^"" mauvais moment.

8 ,lon meut ramené à Brest; mais, par bonheur nousfumes repris par la. frégate anglaise /'XpJr^'^jCai
oublie de vous d,re que dans le premier combat je fuîblesse en deux endroits; je perdis quatre doigts d/ la
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main gauche, et j'eus la jambe emportée par un boulet
tie canon. Si j'avais été assez heureux pour perdre majambe et 1 usage de ma main à bord d'un vaisseau du roi
et non sur un corsaire, j'aurais eu des droits à être vùtu
r-t nourri pendant le reste de ma vie ; mais le hasard ne
1 a pas voulu. Comme dit le proverbe, l'un nait avec une
cuiller d argent dans la bouche, et l'autre avec une cuilh-
de DOIS. Cependant, je jouis d'une bonne santé, et j'ai-
merai toujours la liberté et la vieille Angleterre. Vv^ivc àjamais la hberté ! la propriété et la vieille Angleterre '

)Ayant ainsi parlé, le soldat estropié, s'éloigna cIo'f<in,
dopant, ,tae laissant dans l'admiration de son intrépidité
et de son contentement. Je reconnus alors qu'une lonsuo
lamiharito avec la misère sert bien mieux que la philo.
Sophie u nous apprendre à la mépriser

VALENTIN DUVAL.

HISTORIQUE.

I. Valentin Duval naquit au village d'Artonay, enChampagne. Son père était un pauvre laboureur Sa
premiere enfance se passa dans la chaumière de ses pa-

Kes''''
^^ "^ ^'" ""^^"^ ^""^ seulement

à connaître ses

A dix ans, il perdit son père et sa mère; il fallut tra-
railler pour vivre : il emra chez un fermier pour y garder
le bctuiL Cette triste ressource lui manqua bientôt : etne pouvant trouver un nouveau maître dans son villaiie'
Il put le parti d'aller chercher ailleurs et du travail et dûpam.

Sans parents, .sans personne qui s'intéressât à lui, il nosavait guère de quel côté tourner ses pas. Pour comblede malheur, un hiver affreux désolait les campagnes, etnnlmsait une partie des paysans à une misère extrême
tigurez-vous donc le petit Valemin errant au hasard surles routes couvertes de neige, s'arrêtant quelquefois de-

f/r; ,.

""" ""^^^^^^^ cliaumiere pour demander ù so chauf-1er un instant, et sollicitant avec timidité un peu de nour-
riture, que souvent on lui refusait. Sa portion étiat
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?n ,r f-
""'"y" P"^^î"l''° ^^'^'it rc u,lu t.iït le mondeou

1 aux pl,.untes d. l'mfonunc. Ne .ucluuu ou reposer
s>i tttc, il prend la resolution d'aller chercher une contréeph.s heureuse. Il s'iafonne s'il n'est pas' q.udqnei^;'quo le hçau ait respect.; : on lui parle du midi, de 'oric t^onndi! l'orient! c'étaient pour lui des niotj nouve uv

•'

'lit-il lui-mcine, la source de ses premieres réibxLons -

-i'rremiire leçon de s^'o-raphic.
'H,.M,on., .a

Le voilà donc qui cherche cette terro de bonheur •

ilmarche vers le point où le soleil lui parait se lever'
'

traverse la Champagne, et partout la disette lui présentemi spectacle allVeux. Ce ne lut qu'en entrant' [

oius ^r!;"""'^
'^^'^""'^^"^^ '' ^'-^- '^^'---eni;

^•hosniuntr'V^ '''r?' V'" '"''T^o pour y demander
lospital te. Le solitaire raccueillk, et partagea avec hu

hu St'^iv ''"^^^^^^ '' caractère^dn jelme h;:;,;;

VUen in L 1 r?°'^'^
'' ^^«^«^ ^"«l'I"^'^ Jours avee h.i.\vaicnan ne se fit pas beaucoup prier; il mit tous so^'«oins a plaire à son hôte, et PermitJ en f^t si d a nLu'ihlui oHrit It moitié de sa solitude et son amit 6 ci ,

onlEdir^ r-^!"
;--ouso que pouvait fair'i; p^!

oi|)liolin, et décida du sort de sa vie. Le bon ermitedans h3s moment, de repos, prit plaisir à montrà^hn •{son jeune discplç, et celui-ci fit des pro-r^s si r u i I
.^

qui lut bientôt aussi savant que son ,i a tr"o V^ ^tXd t'equ
1

sut luo passablement .t écrire un peu e ',, '
c ,pienueres connaissances excitèrent en la le plus vif désirde s instruire

;
mais les moyens lui manquaient; 'enn ,L

'1 aval que quelques livres de dévotion.
Del ermitage de la liochette, où il se trouvait Valen-

' i; paesa à celui de Srinte-Anne, auprès d Lmié 11

"
-

Ses occupations dans cette ,n,5uvelle maison étaiên tgarder six_ vaches et de servir quatre ermites ce h nlusgrossière ignorance
; il y joignait la lecture de nidnlbouquins, qu'il trouva dans l'ermitage, et par- in? seur-

vhfbS^-^ri'r'"" ^
'^/^ ^'^^ d'a^th-nèL;::*;:

Cs I M ^^ '^? ''' ^^"^^^'^' '-^"-^quelles 11 se livraitims le silence des bois. Il prit les premières notioa.
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Jusnono.nu...v du g'ograplue Ti l'aide de ses seules ré-lex uns de quelques cartes et d'un tube de rosea l.cébur n d.. ne elevu, dont il avait (ait son observatoire
/
ihs \ai.Milin apprenait,: plus il brûlait du désir d'au(irendre encore, il eut bientôt lu, relu etanp is i

n-u"
'

1 ;•: ""f-
""'

^r
^"'"'^^^^-^-^' cl'auHe^^n^i,; :

nant
( il J uv ra dor.e qu'il cesse de s instruire ? Sovez

OM ..c. .., ,!,.s livres; sans eesse à l'aduti tantôt il

'

-i un !:,pn,,an.,t une belette ou quelque Ltre an!
'

i- .Nfu ardeur
. tait incroyable. Il eu un jour unelut e vn^îonle u soutenir contre un ébat sauvaJq 'dervui vaincre q„'uu prix de son san-r. p:,,,],, s^"cô u,

'

ui procur, au l,out de quelques mois envill^nt ^ ^
11 libra re choisit, paie, et retourne à sa solitude, le doHchar., do livre., rnais la bourse absolument vide d'aAent

tréi/r" irM-on:""""
h^"--^"- v-int accroître son l^etiw. Hnoinaun jour un cachet d'or anuorié. IleUun,oiK-er ai. prône : un Anglais se présente, et le r^

Ichl^L J 'f
^'^'"^"'^'^ ^ '"«i' ^^P"'"l l'Ai'^ais é.onnéi

non M ^'' assurément de ton re.s.rt. S.,, ré'pond le jeune pâtre; mais, je vous déclara qu'à moins deblasonner votre cachet vous ne l'aurez pas «urnds leCO ton iermo, l'Anglais obéit, et reçut ei su e s1.7c hetVoulan recompenser celui qui le lui avait rend^i In-'

Val ntin"s''ir'^
^''''' g-'^--"''.i- biblmthèquoae Valentin s éleva a quatrp cents volumes, tandis que •

'

ifiu de'l i

''''"' '""^'"" '' '"^"^- U" sarrau'ie

î aient to .r;.''
"" "''"''^' ^"""^^ '' ^'^ '^^^'^ -«'^-

Cependant, tandis qu'il formait ainsi son esprit par-Wtude, Il laut l'avouer, le troupeau n'en allait pa mieS.

uSS l'^d'" "r^""^"^
'^^ ^^^^"-^' - PJ-gidreul

(n-rea, et joignit un geste c'Jensant

naça môme do brûler tous ses
u celte menace. Va-
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.omiu otait no sensible, ardent ; la ne'cessite avait pli6son Miic a la servitude, mais non aux insultes
; il saisit

une polie a leu, met le frère à la porte de sa propre de-
meure, en fait autant aux autres, qui accourent au bruit, et
s enlerme seul à double tour. L'ermitage est dans le plus
grand tumulte. Le supérieur arrive, et demande ce que
signifie tout ce qu'il voit. Valentin, piaco tranquillement
u la lenutre, explique avec sincérité les torts du frère et
les siens propres, et n'ouvre la porte qu'après avoir fait
accepter une capitulation. Les deux points principaux
du traitu lurent l'oubli de tout lo passé, et deux lieurea
par jour al avenir pour vaquer ;\ ses études. A ces con-
ditions, il s engagea a servir l'ermitage pendant dix ans
pour la nourriture et l'habit. Ce qu'il y a de plus plaisant,
observe-t-il lui-même dans ses mémoires, c'est que cet
acte lut ratifié chez un notaire de Lunéville.

I V^ Le bois où Valentin menait paitre ses vaches était
son cabinet d'étude le plus ordinaire. Un jour qu'il v
ctait entouré, selon sa coutume, de ses livres et de ses
cartes géographiques, il fut abordé par ' un homme de
bonne mine et richement vêtu, qui, surpris de cet appareil,
lui demanda ce qu'il faisait là. « J'étudie la géographie,''
répondit Va entm.-" Est-ce que vous y entendez quel-
que chose ?" reprit l'inconnu.-" Je ne ft^occupe que
de ce que J'entends," répliqua le jeune homme.—» C est
tl-es bien,' dit le passant; "mais où en êtes-vous ?"—
Je chçrche la route de Québec." reprit Valentin, " pour

a er continuer mes études ù l'université de cette ville
"

(il avait lu dans ses hvres^que Québec avait une univer-
sité alors assez célèbre.) " Il y a," reprit l'inconnu, " dos
uni versitesi^plus a votre portée

; je puis vous en indiquer."Au milieu de ce dialogue, un noiiibreux 'corté<Te s'an-
proche de toutes parts, à travers les arbres, et entoure
avec beaucQup de respect le personnage qui questionnait
Valentin. Celui-ci reconnaît alors qu'il est devant un
très grand seigneur, et veut excuser la liberté de ses ré-
ponses Le prince de Lorraine, car 'c'était lui, le rassura
s lui dit qu il était si charmé de ses dispositions, qu'il se
chargorau de mn sort. Lnlin Valentin (§e vit au comble
de ses vœux; on lo plaça dans, une uaiversité

; et ses
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Il

son rotoun le nonuna son bibliothécaire et p ofesseu
d histoire a r'acadcnue de Lvnéville. Cette place, et lèsleçons qu 11 donnait à do riches Anglais, lui procureren
les moyens, de iaire rebâtir Tt neuf son ancien ermitage deSainte-Anne. On voit que la reconnaissance fêtait aunombre) de ses vertus. Lorsque la Lorraine fui cédc^e Ala France, il refusa toutes les propositions qui lui furent
fa tes pour rester, et suivit 1. bibliothèque de sen bienfai-
teur a Horence,ou

1 demeura dix ans. La réputation
que ^on savoir lui avait acquise le lit appeler à Vienne^
par lempereur pour lui former un cabinel de médailles.

\::làTJ^rf:'l}^!!r.
et consider. ,. tome la famille

' '<>, age tie près de quatre-
iinpérialej et qu il mouriiî, on
vingts ans^

/iLE ^j'a']jli:au de familleA,
i. Ma femme et ma fille ayant rendu par hasard une

wsite a ceU... du voisin K|,n,b,.,n,uul., ai)prirent que la
l^^i'Hlb' venait de se l;ure peindre pur un artiste qiU pdr-
eo.irau l;i province, et saisissait la ressemblance à quinze
schellmg.s par tête. Comme cette famille et la nôtre
avaient eu longtemps une sorte de rivalité sur l'article dis
gout, notre amour-propre s'alarma de cette marclie Manéo
sur nous. Nonobstant tout ce quo je pus dire, et le di"sbeaucoup il fut résolu que nous nous ferions peindre
aussi Nous retînmes doue l'artiste, (car que poivais-jefane?) el^nous avisâmes ensuite aux moyens) de montrer
la superiohte de notre gout dans les attitudes/ La famillede notre voi.sm se eoifiposait de sept personnes, et on les
a^ait representees chacune avec une orange :. idée de fort
nu^uvais goût

; d'ailleurs" poinf de variété,tpas Tombre de
compcs.tion. ^ous voulûmes' quelque kose d'un style
Plus brillant,^et après plusieurs délibérations il fut décidé

' 1 ""T'T'm'"^"' r"' ''"^"'"•'^ peints (tous ensemble) dans
1 aste taWeau de> famille historique.) Cela nous revien-

'iKut a pioiUcur m.oro]K-\ puisque le mW cadre servirait
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pour tons, et eu sfrait innniiucnt plus flutlcur, car toutes
les iainillcs de (|ucl(iue froOt se Ihisiiiciit poindre de cello
manière. Comme il nose im'scnta, pour Je moment, îx

notre esprit aucun sujet historique propre à nous frapper
nous nous contentâmes do nous faire j).;indrc commode-
personna<.cs dutaclirs. Ma fournie voulut Lire rcpn'sonu'o
un \enus. Ses deux petits frurçons devaient être conmio
(les Amours a ses cotes, tandis que moi, avec ma robe ei
mon n bat, je lui présenterais mon livre sur la controverse
de Winston.^ Olivia devait être peinte en Am:izoi„. •:-,-

sise sur un banc de ^ erdiire, vêtue d'une redin-.,!,- v. rie
'

richement brodée en or, et avec un fouet à 1:l ,,;,iiu So-
pnie devait paraître en ber^à^re avec aulant démoulons
que le peintre en pourrait mettre pour rien, et xMoise de-
vait ê^rc paré d'un chapeau avec une plume blanche.

IL Le peintre s^ mit à l'œuvre, et, comme il travaillait
avec assiduilé et d'une manière expéditivc, en moins de
quatre jours tout fut achevé. Le tableau éttiit large, et fil
laut con^iur qu'il ri'avait pas épargné ses couleurs : aussi
reçut-il.a cet égardldc grands compliments de ma femme.
i\ous e^ons tous .j^arfaitement satisfaits de l'exécution-
mais uno mal! oureuso circonstance, qui ne s'était pas
prcsciiiee a notre esprit avant que le tableau fut achevé
nous jeta dans la désolation : il était si grand qu'il n'y
avait aucun endroit dans la maison pour le placer. Com-
ment nous avions pu oublier un point si important, c'est
ce qui paraîtra sans doute surprenant ; mais enfin il es:
certain que nous étions tous coupables de cette étourderie
Ainsi le tableau, au lieu de satisfaire notre vanité comme
nous l'espérions, beaucoup trop grand pour' passer par au-
cune porte, resta exposé de la manière la plus moriiliaRte
sur le mur de la cuisine où la toile avait été tendue, et
devint l'olijet des mauvaises plaisanteries de tous 'i;o«
voisins.

LC CONTRE-TEMrs
I. J'avais1. J AVALS uno invitation pour dîner chez Sir Alfred

Beauchamp, à Piccadilly. Je regardai ma monfre vinrrt
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sir Alfred

•n)re vingt

liis: je iiavai.i pas envie do montrer iii.,n éducation pro-
moiale eu arrivant trop tut pour importuner mon am

, ni
.

de montrer mon savoir-vivre citadin en arrivant trop t, rd
. 7^«;^'^^"^int tutor sondmer. 8ir Allred est un honnnê

cl.- me.no, eo do n^alu.res élé^jantes : il jouissait d'unehinvj cGiuno dans Topinion de mon p^re, i.our les ..races
-le sut c.pm, et la pureté do ses principis. Connue jo
l^nvais qinl avait a rcpu'aliun do réunir à sa table dU

Il n'y eut d'abord ancmio occasion favorable de faire
sortir la conversation des nouvelles du jour, et il fautavouer que cette époque, si fertile en éiénements.
pn:te un mt.re neuf et bien puissant. J'aurais vu avecbeaucoup de plaisir ir.cs erreurs politiques rectifiées, les
1
rr u;^es que

j avais pa contracter en province corrigés ou
.'lia bhs, SI l'entretien n'eut été trouble par les fréquentes
oxcla-^nations du plus jeune convive de la com .â'

leCet amateur de bonne chère interrompait brusquementchaque remarque eu se récriant tour à tiur sur lo méi'teces divers pbus. H débitai; ses rédexions avec la gn 6jlun ,,hilo^plie allemand, et la sulllsanee d'un c^iil/';
hanc^ais. &i par hasard on contredisait quelqu'une de sesopmions, Il cuait ^i l'appui de son jugemeJit VAl..anacà desGourmands, qui, ussurait-il, était l'ouvrage le plus estima-
ble qui eut paru en France depuis la ré\olution
La dame de la maison était parfaitement aimable et dume Heur ton. ^on dîner était excellent, et autour d'elle

tout avait m air d'élégance et de délicatesse. Je brùîa sde voir emporter la nappe
; et, dans mon impatience, j'an»

licjpais le plaisir et l'instruction qui m'attendaient.
11. Aussitôt que les valets coinmeneùrent à se retir<«rune sone de conversation s'établit entre tous les convives' •

excepte le panégyriste de VA/manach des Gourmands lecommençais a écouter avec toute mon attention un spirituel

,]P rir"^ ^ ' "•' '^
'''T "^""^^^ ""^ '^""<^'^> '^t d'où il étU.le otour depuis i,eu do temps. Il venait justement d'à"--

Ot.^ portes d acajou s'ouvrirent. Aussitôt s'élauccrit p6lo-
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:1I

inrio, on sVscvjinant, pour voir qui ontrcni lu proiniur, une
douzaine (rcnfiints jolhs, frais, vils, et hruyants. Im
brusque et violente interruption de ces petits l)arl)ares in-

terrompit nécessairement la conver.satioa.v Les Iblùtre?

créaturos.couraient autour de la tabifi.pci-.r elioi.sir l'emlroit

«qui leur plairait le mieux.. «A la lîiif ceUe «grande di'iicuité

des cours et des cabinets, le choix des places, ('ut aplanie.

.Los jeunes marmots. s'in.'^talir'rent parmi les damc:> qui «se

disputaient entre elles -à qui .s'emparerait de ces petite

anges.- L'une s'émerveillait en contemplant Jes joues de
rose«d"uno charmante d<^inoi!:ello qu'elle tenait sur sea

<jenoux. .Une seconde se récriait sur. la jolie dentelle

<lont la jupe d'une autre était garnie, et que sans doute

maman lui avait donnée pour avoir été . ien sage. Une
troisicnie s'écriait : *'.Ot)servez donc ce petit amouri! .(piels

beaux yeux blcust!"' Moi-même, qui aime passionnément
les enfants, je laissais tomber sur ces petits rebelles des
regards de complaisance, malgré l'importunllé de leur in-

îerruption.

ni. Enlln, quand les enfants furent tous arrangés, ijo

repris mes questions sur» lu lieu où reposciit les momies
Mais une grande querelle, pour décidi.T qui aurait des
oranges, et qui aurait des amandes, ou du raisin, excita

bientôt une telle rumeur, qu'il devint impossible d'enten-

dre mou ami l'Egyptien. Celte violente contestation ifinit

néanmoins j)ar se calmerl et je retournais aux antiquités

do Memphis, quand un important débat pour savoir qui

aurait du vin rouge et qui aurait du vin blanc, qui aurait

seulement un demi-verre, et qui aurait un verre enticn-,

nous mit dans une nouvelle agitation. Sir Alfred était

visiblement imal à son aiseï etjréclamait du silence| Du-
rant cet intervalle de paix, j'abandonnai les catacombes,
et Ijo me réfugiai dans les pyramides| Mais je n'avais

p?s plus tôt propo.i' ma question, sur le serpent qu'on
trouve, Idit-onji dans l'une d'elles, que le fds et l'héritier de
la maison, ijoli peiit espiègle; îâgé de six ansi en alongeant
r,on bras pourilancer une pomme à sa sœur| à l'autre bout
de la table, avec l'intention maligne de lui renverser son
verre, heurta mallieurcusement le sien, tplein jusqu'au bord}
l.lo vin de Porto! Le contenu tomba sur l'ék'g.Tite drape-

II
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Tout fut alors désordre, trouble, tumulte et confusion-es messieurs sonnaient pour avoir des serviettes? lesdames s empressaient à secourir la belle si bien arrogée :Citait a qui recommanderait la recette la plus e/ncacopour faire disparaître les taches de vin rouge, et à ouiconsolerait la victime par des récits de pareilles mésavenuros. Le petit coupable fut congédié
; tous les embarraset les dosastres semblaient désormais ih.is. Mais on nepeut recbauiler un intérêt qui a été refroidi tant drf,,^^!Lo fil de la conversation avait été si souvent rompu, quo

JO do.sesp..ra.s de pouvoir le renouer encore. Je r^nôn? iu mon granu regret, aux catacombes, aux pyramides et'au serpent, et je fu. réduit à me contenter d'/ poposfr-voles avec mon voisin, triste et désappointé deglanerseulement quelques épis, au lieu de l'ibondanto mois on

tant de profit et de plaisir, ne m'offrit qu'une très minceprovision de l'un et de l'autre.

L'IIOM.ME TIMIDE.

.

1. Je soufTre une sorte de tribulation qui, je le craiivsbien, m'obligera enfin à renoncer à la société-'o-l je subjaloux de paraître
: mais je vais vous tracer une-'counVesquisse de mon origine et de ma situation préseme pourvous mettre a même de mieux apprécier mon embarras^Mon père était un fermier peu aisé, et sans autre

harTté mr ^^"^ 5"'^^^-^' -Q-- à une écol^dechante
,
mais ma mere étant morte, et n'avant d'autreenfant que moi, il résolut de me pJocurer un avamal

SationTbéTl'^'fr'^'^""'^
^^"^" ^—

'
"ne^^-cation libérale II m'envoya d'abord à un colié-e do

tTZl\"\^'' ^^' ^'""--sité, dans rmtemion de mo
nen^iL f'' ^'' °'^'''- ^^^' ""^ ^^«^«^^"^ q"'""^ modiqueC et timi.rr.P''''

'' "^^ *"""^"^ d'un caractère hor.

W.nV i:-'

"^"' aucune occasion de me débarra-ssorde cette gaucherie naturelle oui est la cause fatale do wJ
d
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nion inalhour, (!t dont, jn commence à lo crainJre, jo nt
1110 corrigcriii jaiiinis.

Il faut savoir quo jo suis grand et mince, f|t.e
j ai uij

beau teint et des cheveux blonds, mais une lelio dUposi-
tion à rougir que, pour le moindre .siij(;t de confusion, tout
mon sang mo monte au visage, et je ressemble à une rose
épanouie. Le sentiment do cette mallieurcuso faiblosso
1110 fit éviter la compagnie, et je devins amoureux do la
vie do collège, surtout (juarid je r.'Orcliis quo lo ton gros-
sier de la famille do mon prro n'était guère propre à m'ap-
prendre l'usage du monde. J'avais donc résolu de vivre à
l'université, et de prendre des élèves, lorsque deux événe-
ments imprévus changèrent beaucoup la situation do mes
afraires, je veux dire la mort de mon père, et lo retour
d'un oncle qui revenait des Indes. J'avais rarement en-
tendu mon père parler do cet oncle, et on croyait géné-
ralement qu'il était mort depuis longtemps, quand il a^rriva
en Angleterre, une semaine trop tard seulement pour fer-
mer les yeux à son frère.

Je fus inconsolable de la perte que jo venais de faire,
mais mon oncle fut pou allecté, car il avait été séparé do
son frère plus do trente ans, et dans cet iiuervalle il avait
acquis une fortune capable, comme il s'en vantait ordi-
nairement, do rendre un nabab heureux : en un mot, il

rapportait avec lui la somme énorme do trente mille livres
sterling, et il élevait sur ce fond, ment des espérances
d'une iélicité sans bornes. Tandis qu'il formait des plans
do jouissance et de grandeur, soit que le changement de
climat lui devînt co ^aire, soit toute autre cause que je
ne connais pas, il fui enlevé à tous ses rêves de bonheur
par une courte maladie dont il mourut, me laissant héritier
de tous ses biens.

Maintenant voyez-moi, à l'ago de vingt-cinq ans, bien
fourni de latin, de grec, et de mathématiques, possesseur
d'une ample fortune, mais si gauche et si novice dans
tous les usages du bon ton, que ceux qui me connaissent,
ne m'appellent pas autrement que le riche et savant lour
daud.

II. J'ai acheté depuis pou v.no. propriété dans une cam-
pagne, où je suis environné de ce qu'on appelle des per

•#
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I

chais do la maison, le son d'une cloclio ni'ahirma, et je
craignis d'avoir fait gâter le dîner, faute d'exactitude :

tourmenté par cette preoccupation, je devins rouge comme
l'ccarlate, pendant que mon nom était successivemcn"
annoncé par divers laquais en livrée qui m'introduisirent
dans la bibliothèque, sachant à peine où j'étais et qui je
voyais.

A mon entrée, je rappelai tout mon courage, et je fis

mon nouveau salut à lady Bienvenu ; mais malheureuse-
ment, en ramenant mon pied gauche à la troisième posi-
tion, je marchai sur l'orteil goutteux du pauvre Sir Tho-
mas, qui me suivait de près pour me faire la nomencla-
ture de la famille. L'embarras que j \jprouvai dans cette
occasion est difficile à concevoir, puisque les personnes
timides peuvent seules juger de ma disgrâce, et leur nom-
bre est, je crois, fort petit. La politesse du baronnet
dissipa peu à peu ma confusion, et je fus surpris de voir
combien une bonne éducation le rendait maître de cacher
sa douleur, et de paraître parfaitement à son aise après un
si pénible accident.

In. L'enjouement de lady Bienvenu et le babil familier
des jeunes demoiselles m'encouragèrent insensiblement à
me défaire de ma réserve et de ma niaiserie

;
je m'enhar-

dis jusqu'à me mêler à la conversation, et môme à- me
lancer dans de nouveaux sujets. La bibliothèque était

richement garnie de livres d'une reliure élégante : je crus
que Sir Thomas était un homme do lettres, et je me
hasardai à donner mon avis sur plusieurs éditions des
classiques grecs, en quoi l'opinion du baronnet s'accorda
de tout point avec la mienne. Je fus conduit à ce sujet
en observant une édition de Xénophon en seize volumes,
qui, comme je n'en avais jamais entendu parler aupara-
vant, excita en moi une vive curiosité. Je me levai pour
examiner ce que c'était ; Sir Thomas comprit mon des-
sein, et voulant, je le suppose, m'épargner cette pehie, il

se leva aussi pour prendre le livre, ce qui redoubla mon
empressement à le prévenir ; de sorte que je mis brus-
quement ma main sur le premier volume, et le tirai avec
vigueur : mais, ciel ! au lieu de livre, un ais recouvert de
ruir et de dorures qui le faisaient ressembler aux seize

'1
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la complaisance de lui passer un pigeon qui était près do
moi : dans mon empressement, sachant à peine ce que je
faisais, je portai à ma bouche le boudin aussi chaud qu'un
charbon ardent; il me fut impossible de cacher mon sup-
plice

; mes yeux sortaient do leurs orbites. A la fin, en
dépit de ma honte et de ma résolution, je fus contraint
de laisser tomber sur mon assiette l'instrument de ma tor-

ture. Sir Thomas et les dames eurent compassion de
nion infortune

; chacun conseillait un spécifique différent
;

l'un recommandait i'huilo, un autre l'eau, mais tous con-
venaient que le vin valait mieux pour calmer l'infiamnia-
tion, et on m'apporta du buflet un verre de Madère.

Mais, hélas ! comment raconter la suite ? Soit que le

sommelier se fût mépris par accident, soit qu'il eût formé
par riialice le projet de me rendre fou, il me donna une
eau-de-vie des plus fortes dont je remplis ma bouche déjà
blessée au vif et cicatrisée. Absolument étranger ù l'usage
de toute liqueur spiritueuse, avec ma langue, mon gosier
et mon palais aussi écorchés qu'une tranche de bœuf, que
pouvais-je faire ? Il me fut impossible d'avaler le breu-
vage : mettant mes mains sur ma bouche, la liqueur jaillit

à travers mes doigts ; et je fus assailli par des éclats de
rire de tous les coins de la salle. En vain Sir Thomas
réprimanda les valets, et lady Bienvenu gourmanda ses
filles : la mesure de ma lionte et de leur divertissement
n'était pas encore complote.

Pour me délivrer de l'état insupportable de transpiration
où cet accident m'avait mis, sans songer à ce que je fai-

sais,^ j'essuyai ma face avec ce malencontreux mouchoir
qui était encore tout humide grâce à la chute du Xéno-
phon, et je barbouillai mon visage de raies d'encre en
tous sens. Le baronnet lui-même ne put résister à cette
épreuve, et partagea avec son épouse l'hilarité générale,
tandis que je m'élançai de la table, dans un transport do
désespoir : je me précipitai hors de la maison, et je courus à
mon logis avec autant de trouble et d'agitation que si j'eusse
été poursuivi par le remords cuisant de quelque crime.

Ainsi, sans avoir dévié du chemin de la rectitude morale,
je souilre des tourments connue une âmo réprouvée. La
moitié de mon corps est presque bouillie, ma langue et ma

ik
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boucl.o gnllces, et je porte les marques de Gain sur mor.
Iront: mais ce ne sont encore lu que de légères di,s..râcc3
en comparaison de la honte inévitable qui m'attend Ionics
les lois quon parlera de cette allairo.

LE niOFESSEUR DE SIGNES.
L Un ambassadeur d'Espagne en Angleterre, homme'

très erudit, mais taciturne et original, s'était fait des idées
smgHlieres sur l'importance des signes. Il prétendau que
ceux-ci pon^rau ,.t fort bien suppléer au langage, et qu'il
devrait, d- *utes les universités, y avoir un pi'ofesseur
de signe

. jour que ce diplomate se plaignait devant
le TOI Jacques de la negligence qu'on mettait partout à
cultiver ce moyen do communication, et du manque total
de maîtres en cette science excellente, le roi lui dit en
riant: "Mais j'ai un professeur tel que vous le désirez,
un homme très habile

; il est vrai qu'il se trouve employé
dans

1 université la plus éloignée au nord de mes états, à
Aberdeen, a environ six cents milles d'ici."—" Quand il
serait en Chine," répondit l'ambassadeur, "il faut eue ie
le voie, et je partirai demain." En eliet, il se mit en
route

;
et le roi, ne voulant pas se donner un démenti

envoya en toute hâte un courrier à l'université d'Aberdeen
pour annoncer l'arrivée du curieux voyageur, engager les
professeurs a le recevoir de leur mieux, et à tâcher de
leconduire le plus tôt possible.

L;ambassadeur fut reçu avec grande solennité à l'uni- .

versite, mais il ne voulut rien voir que le piofesseur de
signes qu il attendait avec la plus vive impatience. On
lui répondit que pour le moment celui-ci était absent, qu'il
faisait une tournée dans le haut pays, chez les montagnards
d Lcosse, pour y exercer son art, et qu'on ignorait l'é-
poque de son retour. " En ce cas, je veux l'attendre ici,"
répondit 1 ambassadeur, " dùt-il être absent une année
entière. Voyant que celte défaite ne réussissait pas, cl
quils auraient longtemps Son Exnellonc« sur le' bras
messieurs les professeurs résolurent d'employer une autre
voie pour s'en débarrasser.
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II. II y avait dans la ville un nommu Geordi, bouchci
do son metier, et borgne, mais d'ailleurs homme facéiieux
et très [iiopre à jouer diflerents roles. On résolut de le

charu;er de celui de professeur de signes. Il y consentit
;

on l'mstruisit en conséquence ; il promit de garder le plus
profond silence et de ne s'expliquer que par gestes.

L'ambassadeur averti que le professeur était de retour
de son voyage, en témoigna une joie extreme ; le rendez-
vous donné, Geordi, affublé d'une robe doctorale, d'une
grandb perruque, et placé convenablement dans une chaire
en une des salles de l'Académie, Son Excellence fut in-

troduite. On dit à l'Espagnol de s'expliquer et de s'en-

tretenir comme il le pourrait avec l'habile homme qu'on
lui présentait, et les professeurs réunis dans une salle

voisine, 'attendirent non sans inquiétude l'issue de cette

entrevue.

L'ambassadeur s'approche de Geordi, et élève un doigt
de la main ; Geordi à ce geste en élève deux ; l'ambassa-
deur lui montre alors trois doigts, Geordi ferme le poing
et le lui montre d'un air menaçant. L'ambassadeur tire

une orange de sa poche et la lui montre ; Geordi à son
tour sort de dessous sa robe un gros morceau de pain
d'avoine. L'ambassadeur paraît très satisfait, fait une
profonde révérence et se retire.

III. Les professeurs curieux d'apprendre comment leui

confrère borgne s'est tiré d'affaire, questionnent Son Ex-
cellence ; "Ah ! c'est un homme admirable," répond-elle,
" il vaut tous les trésors de l'Inde. D'abord, je lui mon-
trai un doigt, voulant dire par là, qu'il n'y a qu'un Dieu;
il m'en montra deux, ce qui signifiait qu'il y avait le Père
et le Fils. J'en élevai trois pour indiquer le Père, le Fils

et le St.-Esprit ! il me montra le poing fermé pour me
dire que ces trois n'en font qu'un. Alors je produisis
ui;e orange, ce qui indiquait la bonté de Dieu qui nous
prodigue non-seulement tout ce qui est nécessaire à la

vie, mais aussi les douceurs et les agréments qui embel-
lissent l'existence. Alors cet homme miraculeux, présente
un niovccau de pain; pour dire que c'est là l'essentiel, bien
prélériible à tous les besoins du luxe et de la vanité."

Les professeurs enchantés que l'aflaire eût si bien rô-



rdi, boucliei

ne facétieux

ésolut do le

y consentit
;

irder le plus

)stes.

it de retour

;
le rendez-

arale, d'une

5 une chaire

înce fut iu-

et de s'en-

jmme qu'on

3 une salle

Lie de cette

ve un doigt

; l'ambassa-

le le poing

îsadeur tire

eordi à son
au de pain

it. fait une

mment lem
it Son Ex-
répond-ellc,

je lui mon-
u'un Dieu;
'ait le Père
ère, le Fils

lé pour me
e produisis

u qui nous
ssaire à la

qui embel-

IX, présente

entiel, bien

anitc."

ai bien lô-

I.E BOUCLIEil A DEUX COULEURS Û7

Vnn, ^ r r'
^"' '°"^" '^^ ^""^ Excellence, s'adres.MTent a Geordi pour apprendre comment lui, do son cSéavait pris et expliqué la chose : ils le triuv^-rent trftcourrouce » Votre ambassadeur est un inso ent." dit-

'

ri di qu un œil
;

je lui montre mes deux doi-rig noiir Im'

alors 11 levé trois doigts pour me dire que nous n'avons^ue trois yeux à nous deux. Irrité de ceue impertfncncoe lui mets mon poing sous le nez, et je lui aS nrou^^

pour vous Mais cet impertinent ne s'en tint nas l^î
•

iltire bientôt une orange de sa poche et me la mont'rccomme pour dire
: Votre misérable et froid pays nèpcurien produire de pareil; mais moi, à mon our ie^îumontre un bon gûteau d'Ecosse, pour lui pnn ver o!^

'

ne soucie fort peu de ses délicatesses, ^'anastlue ter a h figure, quand il prit le bon parti de me faire ue
aii amecimuller! iAIais il me reste toujours le rcrotde ne l'avoir pas un peu secoué avant son dc^'art poir^ Jepunir do ses gestes injurieux." ^ ' ^ '

LE L'OUCLIER À DEUX COULEURS

armés''ïïn dlnT'
'^'^ '^'"^ ehcvaliers complètement,

ancne, arrivèrent do deux cotés opposés, auprès de h
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i )

Statue, précisément en môme temps : comme ils la voy-
aient pour la première fois, ils s'arrêtèrent afin de lire les
inscriptions, c. d'admirer la beauté du travail. Après
l'avoir contemplée quelque temps, " Ce bouclier d'or . .

.''

s'écria le chevalier noir.—" D'or," interrompit le chevalici
blanc, qui observait aussi attentivement le cûté opposé

;

' bi j'ai de bons yeux, il est d'argent."—" Je ne sais si
vous avez de bons yeux," répondit le chevaliernoir, «'mais
si jamais j*ai vu dans ma vie un bouclier d'or, c'est celui-
ci."—

'I
En eïïct," répliqua l'autre en souriant, "il est très

probable qu'on exposerait un bouclier d'or dans un lieu
aussi public ! Pour moi, je suis seulement surpris qu'un
bouclier d'argent ne soit pas une tentation trop forte pour
la dévotion de certaines personnes qui passent de ce cûté,
et la date annonce qu'il est là c puis plus de trois ans.''
Le cbevalier noir ne put supporter le sourire qui accom-
pagna cette réiîexion, et s'échaulTa tellement dans la dis-
cussion, qu'elle se termina bientôt par un défi.

II. Les chevaliers tournèrent tous deux la bride de
leurs chevaux, et reculèrent assez pour prendre du champ

;

puis, ils mirent la lance en arrêt, et fondirent l'un sur
l'autre avec la plus grande fureur. Le choc fut si rude,
et le coup si violent de part et d'autre, qu'ils tombèrent
tous^ deux à terre, meurtris et moulus de leur chute, et
restèrent quelque temps comme évanouis. Un vénérable
druide qui passait par là les trouva dans cette situation.
Les druides étaient alors médecins aussi-bien que prêtres.
C.)lu'-ci^ portait ,avec lui un baume souverain qu'il avait
composé lui-même, car il était habile dans la connaissance
de tous^ les simples qui croissent dans les champs ou dans
les forê'us : il étancha leur sang, appliqua son baume sur
leurs blessures, et les rappela en quelque sorte à la vie.
Aussitôt qu'il les vit un peu revenus de leur étourdisse-
ment, il s'informa du sujet de leur querelle. "Cet homme,"
s'écria le chevalier noir, "prétend que le bouclier que vous
voyez est d'argent."—" Il soutient," répliqua le chevalier
Diane, "que c'est un bouclier d'or ;" il raconta ensuite
toutes les circonstar.ces de i'affaire. " Ah !" dit le druide
en soupirant, 'vous avez tous deux raison, et tous deux
tort

: si vous aviez pris l'un et l'autre le temps de conai-
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dcrcr le cote oppose du bouclier aussi attentivement nuecelm qu, s'oirrau d'abord à votre vue. vous au Lz é?hétout cet emportement et cette lutte sanglante. Il y acependant une^exceilente leçon à tirer des disgrâces quevous avez soulTortes dans cette occasion. Permettez-n^aonc de vous supplier, au nom de tous nos dieux, et pârïcuherement de cette déesse, de ne plus prendre part àucune d.spute désonnais avant d'avoir bien con îdS" e'lieux cotes de la question."

--—

.

LE JEUNE SOLDAT.
.Teune soldat, où vas-tu ?

Je vais combattre pour hi justice, pour la sainte cansi»des peuples, pour les droit, sacrés d^genre humain.Que tes armes soient bénies, jeune soldat '

Jeune soldat, où vas-tu ?

Je vais combattre pour délivrer mes frères de l'oppres-sion, pour briser leurs chaînes et les chaînes du monTQue tes armes soient bénies, jeune soldat !Jeune soldat, où vas-tu?
Je vais combattre pour que chacun mange en piix lofruit de son travail

; pour sécher les larnîes des^ petitsenfants qui demandent du pain, et on leur répond : H 'y
a plus de pain

; on nous a pris ce qui en restait.
^

Que tes armes soient bénies, jeune soldat '

Jeune soldat, où vas-tu ?

Je vais combattre pour chasser la faim des chaumières
|)our_ramener dans les familles l'abondance, la sécuri^^éret'

Que tes armes soient bénies, jeune soldat '

Jeune soldat, où vas-tu?

d'en'h^n!? ^'^^^^f'^^
l^""^ 1«« ^^'^^ étemelles descenduescltn haut, pour la justice qui protège les droits, pour lachante qui adoucit les maux inéviiabîes.

Que tes armes soient bénies, jeune soldat !

Jeune soldat, où vas-tu ?

Je vais combattre poui nue tous aient au ciel un Dieu,
et une patrie sur la terre.

^
Que tes armes soient bénies, sept fois béniet<,jeune Boldat !
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CO ZADIG LE BOIIGNU.

LA. CIGALE ET LA FOURML

La cigale, ayant chanté

Tout l'étc,

Se trouva fort déjunîr'ue

Quand la bise fut venue :

Pas un seul petit morceau
De mouche ou de vermisseau.

Elle alla crier famine

Chez ia fourmi sa voisincj

La priant de lui prêter

Quelque grain pour subsister

Jusqu'à la saison norvelle.

. Je v(xis paierai, lui dit-elle,

Avant l'août, foi d'animal,

Ir.iérêt et principal.

La fourmi n'est pas prêteuse
;

C'est là son moindre défaut.

Que faisiez-vous au temps chaud ?

Dit-elle à cette emprunteuse.—Nuit et jour à tout venant

Je chantais, ne vous déplaise.—Voiis chantiez! J'en suis fort aiae.

Ho bien, dansez maintenant.

ZADIG LE BORGNE.

L Dw temps du roi Moabdar, il y avait à Babylone uu
jeune homme nommé Zadig, né avec un beau naturel

t'oriilié par l'éducation. Quoique riche et jeune, il savait

modérer ses passions ; il n'affectait rien, et savait respec-

ter la faiblesse des hommes. Il avait appris dans le pre-

mier livre de Zoroastre, que l'amour-propre est un balloii

>;oiillé de vent, dont il sort des tempêtes quand on lui fait

uiw piqûre Zadig était généreux; il ne craignait point

d'obliger des ingrats, suivant ce grand précepte de Zoro-
islru, " Qnaud tu manges, donne à manger aux chiens,

luhucnt-ils te mordre." Il était aussi sage qu'on peut



'^.\DIG LE DOliONE.
Gl

ae.

ibyloiie uu
lu naturel

B, il savait

lit respec-

ms lo pre-

un balloii

on lui fait

nait point

5 de Zoro-

IX chiens,

[ii'on peut

>o« principes physi^.; d" a nï'e 1'' S;'",""
''^^

•r
,"•'''>'","''• s™^ '«s Palmiers qui „„,aient le rivale

plaintes. Elle s'éciait " M„f t

'^
-/ , .

'^"'' '''^ *'=''

a ce que Tado^e " Fll.
°", " ^"'"'S ' """''"•acl.e

danger! e. ilkT pensaifq„".a »E zS^^"? '""

..clave, i, „i. seslnirr'éa f^Sf;e^tS et/eX

',»

"•
z:aii'?taTbtS";tt'^S;i%^;"' r-"

"-•
v flèche reçu près de P^ii? uU?aTS' u >™errond.. Scm.re ne demandai aux dieu., que h gù?rK



62 ZADIG

:'*i|

de son amant. Ses yeux étaient nuit et jour baignés de
larmes : elle attendait le moment où ceux do Zadii( poin-

raient jouir de ses repfards ; mais un abcès siirverm à l'œil

blessé, fit tout craindre. On envoya jusqu'à Memphis
clicrclier le grand médecin Hermès, qui vint avec un
nombreux cortege. Il visita lo malade, et déclara qu'il

perdrait l'œil ; il prédit menu le jour et l'heure où v o fu-

neste accident devait arriver. " Si c'eût été l'œil droit,"

dit-il, "je l'aurais guéri, mais les plaies de l'œil gauche
bont incurables." Tout Babylone, en plaignant la destinée

de Zadig, admira la profondeur de la science d'Hermès.
Deux jours après, l'abcès perça de lui-même : Zadig lut

guéri parfaitement. Hermès écrivit un livre où il lui

prouva qu il n'aurait pas dû guérir. Zadig ne le lut point
;

mais des qu'il put sortir, il se prépara à rendre visite à
celle qui faisait i'espérancc du bonheur de sa vie, et pour
qui seule il voulait avoir des yeux. Sémire était à la

campagne depuis trois jours. Il apprit en chemin quo
cette belle dame, ayant déclaré hautement qu'elle avail

une aversion insurmontable pour les borgnes, venait do se

marier à Orcan, la nuit même. A cette nouvelle, il tomba
sans connaissance ; sa douleur le mit au bord du tombeau;
il fut longtemps malade ; mais enfin la raison l'emporta

sur son affliction, et l'atrocito de ce qu'il éprouvait servit

même à le consoler.

" Puisque j'ai essuyé," dit-il, " un si cruel caprice d'une

fdle élevée ù la cour, il faut que j'épouse une citoyerme."

Il choisit Azora, la plus sage de la ville ; il l'épousa, et

vécut un mois avec elle dans les douceurs do l'union la

plus tendre.

CONTINUATION. LE NEZ.

I. Un jour Azora revint d'une promenade, tout en
colère, et faisant de grandes exclamations. " Qu'avez-

vous," lui dit Zadig, " ma chère épouse ? qui peut vous

mettre ainsi hors de vous-même ?"—" Hélas !" dit-elle,

" vous seriez comme moi, si vous aviez vu le spectacle

dont je viens d'être témoin. J'ai été consoler la jeune

veuve Cosrou, oui vient d'élever depuis deux jours un
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C0â'(lora-t-il moins \o p^^gajre parce quo son nez seru un
peu moins long dans lu secon(l(5 vin quo dans la piemièro ?

Elle prit donc un rasoir, elle alla au tonibuau do sou
opoux, l'arrosa de ses larmes, et s'approcha pour couper
1(! nez à '/j-ddig, qu'elle trouva tout l'tondn dans la tombe.
Zadig se relève en tenant son nez d'une main, et arrùtan*.

le rasoir do l'autre, •' Madame," lui dit-il, " ne criez plus
tant contre la jeune Cosrou : le projet de me couper lo

nez vaut bien celui de détourner un ruisseau."

CONTINUATIOX. LE CIIIEX ET LK CHEVAL

I. Zadio éprouva que le premier mois du mariage,
connue il est écrit dans le livre du Zend, est la lune du
miel, et que le second est la lune de l'absinthe. Il fut,

quelque temps après, obligé de se séparer d'Azora, qui
était devenue trop dillicile à vivre, et il chercha son bon-
heur dans l'étude de la nature. " Rien n'est plus heu-
reux," disait-il, " qu'un philosophe qui lit dans ce grand
livre que Dieu a mis sous nos yeux. Les vérités qu'il

découvre sont à lui : il nourrit et il élève son âme ; il vit

tranquille ; il ne craint rien des hommes, et sa tendre
épouse ne vient point lui couper le nez." Plein de ces
idées, il se retira dans une maison de campagne sur les

bords de l'Euphrate. Là, il ne s'occupait pas à calculer
combien de pouces d'eau coulaient en une seconde sous
les arches d'un pont, ou s'il tombait une ligne cube de
pluie dans le mois de la souris, plus que dans le mois du
mouton. 11 n'imaginait pohit de faire de la soie avec
des toiles d'araignée, ni de la porcelaine avec des bou-
teilles cassées ; mais il étudia surtout les propriétés des
animaux et des plantes, et il acquit bientôt une sagacité
qui lui découvrait mille différences où les autres hommes
ne voient rien que d'uniforme.

n. Un jour, se promenant auprès d'un petit bois, il

vit accourir à lui un page de la reine, suivi de plusieurs
officiers qui paraissaient dans la plus grande inquiétude^
et qui couraient çà et là comme des hommes qui cherchent
ce qu'ils ont perdu de plus précieux. " Jeune hoiimie," lui
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çiui m'ost arrivé
; je nie promenais vers le petit bois où

j'ai rencontré depuis le très illustre page et le très ho-
norable grand veneur. J'ai vu sur le sable les traces d'un
animal, et j'ai juge aisément que c'étaient celles d'un
petit chien. Des traces qui paraissaient avoir rasé la
surface du sable ù côté des pattes de devant, m'ont appris
qu'il avait les oreilles très longues ; et comme j'ai remar-
qué que le sable était toujours moins creusé par une patte
que par les trois autres, j'ai compris que le chien de notre
auguste reine était un peu boiteux, si j'ose le dire.

" A l'égard du cheval du roi, vous saurez que me pro-
menant dans les routes de ce bois, j'ai aperçu les marques
des fers d'un cheval; elles étaient toutes à égales dis-
tances.^ Voilà, ai-je dit, un cheval qui a un galop parfait.
La poussière des arbres, dans une route étroite qui n'a
que sept pieds de large, était un peu enlevée à droite et

ù gauche, à trois pieds et demi du milieu de la route. Ce
cheval, ai-je dit, a une queue de trois pieds et demi, qui,
par ses mouvements de droite et de gauche, a balayé
cette poussière. J'ai vu sous les arbres, qui formaient
un berceau de cinq pieds de haut, les feuilles des branches
nouvejlement tombées ; et j'ai connu que le cheval y avait
touché, et qu'ainsi il avait cinq pieds de haut. Quant à
son mors, il doit être d'or, car il en a frotté les bossettes
contre une pierre, que j'ai reconnue pour une pierre de
touche, et dont j'ai fait l'essai. J'ai jugé enfin, par les
marques que ses fers ont laissé sur des cailloux d'une
autre espèce, qu'il était ^;rré d'argent."

IV. Tous les juges admirèrent le profond et subtil dis-
cernement de Zadig . la nouvelle en vint jusqu'au roi et
à la reine. On ne parlait que de Zadig dans les anti-
chambres, dans le chambre, et dans le cabinet; et quoi-
que plusieurs mages opinassent qu'on devait le brûler
comme orcier, le roi ordonna qu'on lui rendît l'amende
des quatre cents onces d'or à laquelle il avait été con-
damné. Le greffier, les huissiers, iea procureurs vinrent
chez lu. en grand appareil, lui rapporter ses quatre conta
oncos

;
ils en retinrent seulement trois cent quatre-vingt-

dix-huit pour U.à frais de justice
; et leurs valets dernân

devont des honoraires.
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68 LA VERITE OBTIENT l'eSTIMP].

LA VEPJTE OBTIENT L'ESTIME, ET ATTIRIî

LA COx\FIANCE.

Jamais le mensonge no peut ôtre vcritablomcnt utile
;

tut ou tard il se découvre, et déshonore celui qui l'em-
ploie ; tandis que la vérité, en obtenant l'estime, en at-

tirant la confiance, nous sert même dans les occasions où
l'on pourrait naturellement croire qu'elle devrait 6tro

dangereuse et nuisible. Cette réllexion me rappelle un
trait d'histoire très intéressant,

liégiage, célèbre guerrier arabe, mais d'un caractère
cruel bl féroce, avait condamné plusieurs prisonniers de
guerre à la mort ; l'un d'eux ayant obtenu d'IIégiage un
moment d'audience, lui tint ce discours :

" Vous devriez,
seigneur, m'accorder ma pr"ice ; car un jour Abdarrahman
ayant prononce des imprécations contre vous, je lui re-

présentai qu'il avait tort, et dès cet instant j'ai toujours
été brouillé avec lui." Hégîage lui ayant demandé s'il

avait quelque témoin do ce fait l'olficier nomma un pri-

sonnier prêt à subir la mort ninsi que lui. Le général fit

avancer ce dernier, et après l'aToir interrogé, il accorda
la grâce que l'autre .sollicitait ; easuite il demanda ù celui

qui avait servi de témoin, s'il avait aussi pris sa défense
contre Abdarrahman ; celui-ci, continuant de rendre
hommage à la vérité, eut le couraqe de répondre qu'il

n'avait pas cru devoir le faire. Hé[ria,o;e, malgré sa féro-

cité, fut vivcucnt frappé de tant de franchise et de gran-
deur d'ame. " Eh bien," reprit-il, aprôs un moment de
silence, " si je vous accordais la vie et la liberté, seriez-
vcus encore mon ennemi ?"—" Non, seigneur," répondit
le prisonnier. "Il suffit," dit Hégiage, "je compte en-
tièrement sur cette simple pavole ; vous m'avez trop
prouve l'horreur que vous cause le mensonge, pour que
je puisse douter de vos promesses. Conservez nette vie
qui vous est m.oins chère que l'honneur et que la vérité •

ot recevez la liberté comnio h. juste récompense due ti

tant de vertu."
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colui qui consorvc une chose perdue et criée publiquomcnt
t'st drchiré voleur. Il confesse donc au cricur qu'il u
trouvé la bcnirsc, et oflrc ù la rendre en recevant la moitié
de ce ruelle contenait. Le marchand parut aussitôt,

mais, charmé de retrouver son argent, il aurait voulu se
dégager de sa promesse. Ne pouvant le faire sans quoi-
que prétexte, il eut recours au mensonge. Avec les deux
cents pièces d'or, il prétendait qu'il y avait dans la bourse
une très belle émeraude, qu'il redemanda au matelot, qui
jirit le ciel et le prophète à témoin qu'il n'avait point
trouvé d'émeraude. Cependant il fut conduit devant le

cadi, avec une accusation de vol. Soit injustice ou négli-
gence, le juge déchargea à la vérité le matelot du crime
do ,ol ; mais, lui reprochant d'avoir perdu par sa faute un
bijou précieux, il le força de rendre les deux cents pièces
d'or au marchand, sans en tirer la récompense promise.
Une sentence si dure ruinant tout-ù-la-fois l'espérance et

l'honneur du pauvre matelot, il en porta sa plainte au visir,

qui la jugea digne de son attention. Toutes ] ;s parties
furent assignées devant lui. Après avoir entendu le mar-
chand, il demanda au crieur ce qu'il avait reçu ordre do
l'Ublier. Celui-ci ayant déclaré qu'on ne lui avait parlé
que de deux cents pièces d'or, le marchand se hâ'.a d'a-

jouter, que, s'il n'avait pas nommé l'émeraude, c'était dans
la crainte que, la bourse tombant entre les mains de quel-
que ignorant qui n'aurait pas connu la valeur de ce bijou,

il n'eût été engagé de le garder en apercevant qu'il était

d'un grand prix. D'un autre côté, le matelot fit serment
qu'il n'avait trouvé dans la bourse que les deux cents
pièces d'or. Enfin, le visir rendit cette sentence :

" Puis-
que le marchand a perdu une émeraude avec deux cents
pièces d'or, et que le matelot jure que dans la bourse ou'il

a trouvée il n'y avait point d'émeraude, il est r ni .ste

que la bourse et l'or que le matelot a trouvé ï , -ont

point ce que le marchand a perdu: c'est im aat'-c «^ i a
/ait cette perte. Que le marchand continue de i ù faire

crier son or et son émeraude jusqu'à ce qu'ils lui soient
rapportés par quelque personne qui ait la crainte de Dieu.
Quant au matelot, il gardera pendant quarante jours l'or

qu'il a trouve ; et, si celui qui l'a perdu ne se présente pas
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le moindro mouvement qu'il eût fait, aa monuDt de ton
réveil, ne pouvait manquer do io précipiier ; sa vie cluit

entre mes mains
;

j'ai pris soivî dt l'éveiller avec les pré-

cautions convenables, et l'ai tiré de cet endroit fital."—
"Ah! mon fils," s'écria le bon pèvo av^ o traïuport^ et en
l'embrassant tendrement, c'est à loi, fans vOn'.iadjt, que
le diamant est dû."

AMITIÉ DE COLLÈGE.

'jE« (L'UX clasiics de l'école de Westminsior, à Londres,
îi'étaient s'parées que par un rideau qu'un v- olier déchira
p.ir hasard. Comme cet enfant était d'un nnuirel doux et

timide, il tremblait de la tête aux pieds, dans i;i. crainte du
chûtiment qui lui serait infligé par un maître "onnu pour
cire très rigide. Un de ses camarades le tranquillisa, en
lui promettant de se charjer de sa faute et de sa punition

;

ce que réellement il fit. Cet écolier, comme vous le

voyez, avait du courage, et savait faire un sacrifice en
faveur de l'amitié. Je blâmerais fort l'autre enfant d'avoir

eu la lâcheté de laisser punir son ami à sa place, si dans
la suite il n'eût bien réparé cette faute.

Lorsque ces deux écoliers furent parvenus à l'âge

d'homme, il y eut en Angleterre une révolution qui bo'Ue-

versa le gouvernement, et qui divisa le peuple. Les uns
prirent le parti du roi, et les autres celui du parlement :

on forma des armées de part et d'autre, et l'on se battit

avec fureur. Dans une aflaire, les républicains firent

prisonniers plusieurs des ofliciers du roi. On nomma
aussitôt dos juges pour faire le procès à ces infortunés.

Parmi ces juges se trouva l'écolier timide, qui s'était rangé
sous la bannière du parlement ; et parmi le aciers qui

devaient être condamnés à mort, était l'éco' énéreux,
qui s'était dévoué au roi. L'écolier tin^ide i: au pronon-
cer le nom ' on ami, qu'il r\'a point vi I... ^ le collège,

il le consiJè.- ^vec attention, croit le rr^ nuiaUre, s'assure

par des questions sages qu'il ne se tronn-.; point, et, sans
,so découvrir lui-môme, prend avec emprefcsempnt le chemin

«1



C'.AUwUi)Si

*Nrx-Dore sua le doctuuk young. 7y
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plaisir," répliqua h docteur r
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-l'un ton ilsria^v 0°"'°".;, ''*''=™ ''".Mars lui répliqua

f^te, ii allai^Sario erdaSriTïlre'"?'''^

" rv.f.i/ '• ^ "'^ ^^^^ beaucoup de sana-froid •^ était, monsieur, pour éviter f]« fr«,.Ki
^^ng-iroia .

et la vôtre que j'ai aSescù à vnt,!'""^'"'*
ma conipagnio

mais afin que vous sovez hi^n 1 '""^^?' injonction;

autant de courage sous^un hnhi."'" ^"^'^^ P^"^ ^^«^^

ao«pule„l:t.otS^^^^^^^

"ommo mort. Utie courte altercation s'ensuivit
; mais

""
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docteur jiaiut si furieux et; si di'torminu, que l'oilîwier liit

obligé (le se soumettre. " Jiicn," dit le docteur, " vous ii.e

forçâtes hier de jouer m;ilgru moi, et niiiourd'luii je vous ui

forcé de danser malgré vous : nous sommes à deux de jeu,

et je suis prêt à vous accorder toutes les satisfactions que

vous me demanderez."
L'ofîicier embrassa le docteur, reconnut son imperti-

nence, le supplia de lui accorder désormais son amitié, el

ils vécurent toujours ensuite dans les liens de la plus par-

faite luiion.

h!!

BEAU TRAIT BE GÉNÉROSITÉ.

Thomson, l'auteur du poème des Saisons, ne jouit pad

tout de suite d'une fortune égale à son mérite et à sa ré-

putation. Dans le temps même que ses ouvrages avaient

la plus grande vogue, il était réduit aux extrémités les

plus désagréables. Il avait etc forcé de faire beaucoup

de dettes: un de ses créanciers, immédiatement après la

publication de son poème des Saisons, le fit arrêter, dans

l'espérance d'être bientôt payé par le libraire, ivl. Quin,

comédien, apprit le malheur de Thomson : il ne le con-

naissait que par son poème, et ne se bornant pas à le

plaindre, comme une infinité de gens riches, et en état

de le secourir, il se rendit chez le bailli où Thomson
avait été conduit. Il obtint facilement la permission de

le voir. "Monsieur," lui dit-il, "je ne crois pas avoir

l'honneur d'être connu de vous, mais mon nom est Quin."

Le poète lui répondit, que quoiqu'il ne le connût pas per-

sonnellement, son nom et son mérite ne lui étaient pas

étrangers. Quin le pria de lui permettre do souper avec

lui, et de ne pas trouver mauvais qu'il eût fait apprêter

quelques plats. Le repas fut gai. Lorsque le dessert

fut arrive :
" Parlcms d'affaires à présent," lui dit Quin :

" en voici le moment. Vous êtes mon créancier, M.
Thomson

;
je vous dois cent livres sterling, et je viens

vous les payer!" Thomson prit un air grave, et so

plaignit de ce qu'on abusait de son infortune pour venir
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iiEMii vm. ET j;i:vi:(>L'iJ. 7ô
insulor "Sur mon l.onnour." oprit I. co.nc^dien'ce n'est pa.s mon intention

; voilù nu billot d
"
n„ n, !

riui prouvera ma sincérité. A récrnrd d
"

1
, ' h

'

i'acqniuo, voici connnent elle J ^"^ot^é^'^;^";;
MUre jour votre po^me des Saisons; le naLron'.lm'

fait mentait ma reconnaissance
: il m'est v'.nû dans 'id,:quepmsque j'avais quelques biens dans le monde je de-vais hure mon testament, et laisser de petits Ws'fceuxu qui J'avais des obligations. En conséquence l'alé'n^cent livres à l'auteur du poème des Sa sons te nvu nJ.ai OUI dire que vous étiez dans cette maison •

et j'i mçmeque jo pouvais aussi bien me donner le pat i devous payer mon legs pendant qu'il vous serait He nû<Je laisser ce soin à mon exécuteur testament ie' omn aurait peut-être l'occasion de s'en acquitte que lo^que vous n'en auriez plus besoin."
^

Un présent fait de cette manière, et dans une pareilleCl constance, ne pouvait manquer d'être accepté e t i oiut avec beaucoup de recomiaissance. ^ '

I

HENRI VIII. ET L'ÉVÉQUE

relat ayant appris le sujet de son ambassade et* craignant pour sa vie, s'il traitait Francois I" avec' laSque son maître exigeait, lui représenta le dan 'er auoudIl exposait, et le pria instamment de ne pas fui donneceue commission. '
k, craignez rien," lui iit Ile ri vîn

la t/teT,n ^'''p ^-ous faisait mourir, je ferais couper'

;uet^.moi de vous dir^ ^^.i::^^^^:"^^C
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lii: .MAKQULS 1)T: CUSTINi: À I,A DOlIANi:

DE PETIT Fr:;. '.

Qi;k vcncz-vous lairo en Russie ?

— Voir lo pays.

Qui comptcz-vous voir à Pctcrsbourg ?—Toutes les porsoiuics qui mo permettront do faire con-

uaissance avec elles.

Combien do temps comptez-vous rester en Russie ?—Je no sais.

Dites à peu près ?

—

Quelques mois.

-Non.Avez-vous une mission diplomatique ?-

Quehpie but scientifique ?

—

Non.
Etes-voiis envoyé par votre ijouvernoment pour observer

IV'tat social et politique de co pays ?

—

Non.
Par une sucirté commerciale ?

—

Non.
Vous voyagez donc librement et par pure curiosité ?

—Oui.
. Pourquoi vous ètcs-vous dirigé vers la Russie ?—Je ne sais.

Avez-vous des lettres Je recommandation pour quelques

personnes de ce pays i

On m'avait prévenu de l'in mvénient de répondre trop

franchement cette (",estion : ne parlai que de mon ban-

il

I.E COQ ET LA PERLE.

Un jour un coq d^'ourna

Une perle qu'il Uonna
Au beau nmor lapidaire.

Je la cri int it-il
;

Mais le ind». strain de mil

Serait bien mieux mon affaire.

Un ignorant hérita

D'un manuscrit qu'il porta

Chez son voisin le libraire.

Je crois, dit-il, qu'il est bon
;

Mais le moindre ducaton
Serait bien mieux mon affaire.
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PEXSÉES. REMARQUAS.

qu on prendrait souvent l'exception pour la îc.Io
'

re^^Z:-'X ' "f^'-^^ ''''' '^^^ '^^' à tous les

on. i'n^ l '
'" "]^ '^^•^ J^'"a's attendre, disait-il, parceque

j
ai remarque que les drlauts d'nn homme se nrLntrn^«x.jours aux yeux de celui qui l'aucnd "

P^^-cnt«"t

v.u;:;:^n'::nr"' '' ^"'^ ^'°^"- ^-'^ --^- -•

L.^ paresseux ne font jamais que des jrens mc'diocrrs

^
J-go.ste brûlerait votre maison pour sc^ faire cuire dtùx

Ducis aimait beaucoup Horace et Montaigne neut-ctro.ace que ces deux écrivains aimaient beaucoup 1 u^rpVr suy a-t-il de plus beau ? l'univers._De plus fort 'hneu ssite -Do p us difTicile ? de se connaître.-De pkis ft

U • -'rfittT'-'--^^ ^!"^ ''''' - vc'hXa,
petit am^^dl T ^""^^'^"> "" J^"ne enfant: "Mon
oran..e " ' '

°' "f ^^^'"' J" ^'«"^ ^^''^^rai une

iln'^'n;: et '^fr^"'-'/^'^""^!'
^^^^''t. ''dites-moi oùIl LSI pas, et je vous en donnerai deux."

COXAXA,
ou LES DEUX GEXDKES.

CoNAXA, vieillard fort riche, plein d'un tendre amourpour ses deux gendres, se d.^fit en leur faveJde tou se,biens, espérant qu'ils comii.ueraient A le respecter et

Te:\Zr' ^""^ "-^^ "'^ tranquillemeiirrrradJ

troim.r
^"ï

^""'t ^°"^'""r
'""' «''^percevoir qr'il s'était

sta l'aucun hnT ^"'l"^'"'
^"^ ^'''^^'"^ «^"^i' - chaqueiiisiant quun homme dont on ui nhis rJon A .,,. i

est un fardeau très incommode. ^
'''" '' ^"'"^'^''

^e pauvre vieillanl. au fi-sr-^-Jr .1"*,. i • •

-^op grande bom.rse"ti^;:;;irse^:^^;;--
^;;

Lr^'r-r'"]
"'

i"'
^' P^" «^^ «^ ^"«^« «"ua.ior" V. Vousla mentez," lui dit cet ami : « vous-ave. fait une grande
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faute; mais il faut lâcher do la ri'paror. Voici comiiunit
nous devons nous y prcudro. J'enverrai tant.t clu-z vous
un homme avec un sac d'argent : vous laisserez entrevoir
dux deux injrrats que c'est le fcrnuer d'une terre que vous
vous êtes ruscrvuo, et s'ils se laissent surprendre par eo
Btratatrèmo, vous pouvez compter qu'ils changeront do
conduite ù votre é<rard."

Coriaxa bien content, s'en revint ù la maison. Tandis
qu'il était à laldo avec ses enlants, le prétendu Cermicr
arrive, et demande à parler à Conaxa. Le vieillard so
retire dans sa chambre avec lo porteur du sac, ferme la
porto, se met à conq)ter les l'cus sur la table, et a jrrand
soin de bien faire sonner l'argent. Les deux gendres et
leurs femmes, qui écoutaient à la porte, furent extrême-
ment surpris du voir que leur père avait encore des
espoces.

Quand le bon honune se fut remis ù table, ils lui diront :

" Il paraît, mon père, que vous no nous avez pas cédé
tout votre bien, et que vous vous en êtes réservé une
bonne partie."—" Vous no vous trompez pas," leur ré-
pondit-il, «'j'aurais été bien à plaindre, si je n'avais pas
pris une si sage précaution. J'ai voulu vous éprouver, et
j'ai eu la douleur de ne voir on vous que des lils ingrats.
Il me reste encore des biens assez considérables ; mais je
ne prétends les laisser qu'à celui de vous deux qui se
conduira le mieux envers moi." Les deux gendres pro-
mirent de se mieux comporter ù l'avenir, et n'eurent garde
de manquer de parole.

Ils disputaient ù l'envi à qui gagnerait les bonnes grâces
do leur père. Jamais le bon vieillard n'avait été si heureux.
Lorsqu'il fut sur le point de mourir, il les fit venir, et leur
dit, en leur montrant un colfre-fort :

" Vous trouverez lu
un testament par lequel je déclare mes dernières volontés."

Aussitôt que Conaxa eut rendu le dernier soupir, ils

ouvrirent promptement le coH're-fort, oia ils espéraient
puiser l'or et l'argent ù pleines mains. Quelle fut leur
surprise, quand ils ne trouvèrent qu'une massue, avec un
écrit conçu en ces termes : "Je laissé ette massue pour
casser la tête à tous les pères qui feroin, ia folie de te dé-
pouillei de leur bien en faveur de leurs enfants."
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ALEXANDRE ET LE CHEF DE BATAILLON.

ALEXANDRE ET LE CHEF DE

7U

TAILLON

.rrk-fT''"'''''"'
^'«^xandro voyageant dans la Russie Noire,arriva dans une peuto v.lle, et tandis qu'on changeait do oie

8<ui, vetu dune redingote nnhtaire, sans aucune marque ded s inction, Il traverse la ville et arrive à l'oxtiémitô où laS nr
7""

T.'^'"'"
^"^'"''"'"^

•
'-"°^^'" '«^"«' '^'^ deux il

cm nf I r'
^'^••y.^"^'^^ s'approche d'un homme, v.^ticonn e l,u d une redingote, et fumant sa pipo sur io seuil dola deiniçre niai..on

: Mon ami, lui demande l'empero.r, la-

Tlouga ?
'''

'
'°"''' "^"'"J' ^''"^'' ^""' "'^^'^ -^

L'homme à la pipe, étonné qu'un simple voyageur oso luiparleravec cette familiarité, laisse déda/gneusenrenttonibe
entre deux bouges do fumée, le mot: A droite.-l»a do.'Monsieur, dit l'empereur; encore une question, s'il vois
plait.-Laquelle ?~Permettoz-moi de vois demander oudest votre grade dans l^.rmée ?~Devinez.~Mon ieur^ë

Côrr'ïï.'''"'"^---^^^"^^^-^^i^i^^i"«^-i^l»«haut.-l
.\lajor ?—Allez toujours.—Chef de bataillon ?--£nfin

JL empereur s'incline.

--Et maintenant à mon tour, dit l'homme à la nine
persuade qu'il s'adresse ù un inférieur, qui êtes-vous v^oî^:même, si vous pla.t ?~Devinez ! répond l'emnereur.-L eutenant ?-Montez.-Capitaine ?-Plus haut. -Major ?

Voul^nr?-'''^'
'' bataillon r-Encore.-Colorn

vous ny êtes pas.

L'interrogateur tire sa pipe de sa bouche.— Votre Excellence est donc lieutenant-général ?— Vous approchez.
L'interrogateur jjorte la main ?i sa casquette.
—Mais, en ce cas, Votre Altesse erA donc feld-maréchal ?

-i^ncore un eflbrt, monsieur le chef de bataillon.—SaMajesté Impériale
! s'écrie alors l'interrogateur, en laissanttomber sa pipe, qui se brise en morceauxt-EHe-même. ré-

tmint''''"'^'°
en souriant.-Ah! Sire, s'écrie l'ofliciertombant a genoux, pardonnez-mûi.—Et que voulez-vousnuc

mmXf ''''"

'^T'^
^'empereur

;
je vous ai demandémon chemin, vo , me l'avez indiqué. Merci.

I

"
1

i
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INVENTION DE L'IMPRIMERIE.

Tkois Ajlemantls industrieux, Guttemberg, Faust, el
Schocllbr, établirent à Mayence la première iinprimerie.
Les premiers ouvrages sortis des presses de ces trois fon-
dateurs de l'imprimerie, entre 1450 et 1465, sont devenus
si rares, que ceux qui en possèdent des exemplaires les
co:iser\'cut comme des trésors. La Hollande réclame
Thoimeur de l'invention de l'imprimerie pour Laurent
Coster, de Harlem; d'autres l'attribuent à Mentel, de
Strasbourg; mais comme on ne connaît pas d'ouvrages
de ces imprimeurs plus anciens que ceux des trois im-
primeurs de Mayence, il faut bien laisser à crlto ville
d'où l'art typographique se répandit d'ailleurs dans les
autres villes, la gloire d'avoir donné naissance à l'impri-
merie. 'Quand on eut connaissance en France des grands
avantages de la nouvelle invention, on songea à l'y in-
troduire. En 14G9, le prieur de la Sorbonne à Paris, fit

venir trois ouvriers imprimeurs de Mayence, pour monter
un atelier, et c'est dans la môme maison de la Sorbonne
que fut établie la première imprimerie qu'il y ait eu en
France. Les ouvrages qui en sortirent, ou qui étaient
venus d'Allemagne, firent si grand tort au métier des
copistes, que^ceux-ci dénoncèrent l'imprimerie au parle-
ment comme étant un art magique. Les magistrats, assez
crédules pour ajouter foi à cette dénonciation singulière,
ordonnèrent la confiscation des livres imprimés. Mais le
roi Louis XL, plus éclairé que le parlement, fit restituer
les livres à leurs propriétaires. Faust était venu à Paris'
quelques années auparavant, pour vendre des livres ; il y
mourut de la peste. Schoeifer y vint ensuite, et, comme
on appréciait déjà alors les bienfaits de l'art typographi-
que, il fut accueilli avec tous les égards dus aux hommes
ingu.iicux. Guttemberg avait éé nommé gentilhomme
de la maison de l'électeur de Mayence. L'empereur
d'Allemagne accorda aux imprimeurs des armoiries, ainsi
que le privilège de porter sur leurs habits des galons d'or,

'relie fut l'estime qu'on eut pour un art éminemment utile,

par le secours duquel l'intitruciioa se répand aujourd'hui
uvec rapidité d'une extrémité du monde à l'autre.
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COMMERCE DES TULIPES EN HOLLANDE.

AU DIX-SEPTIEME SIECLE.

I. Parmi les productions naturelles, qui par les relatione
de l'Europe avec l'Orient ont été transportées dans nos
chinais, se trouve une fleur que les Turcs appellent tidi-
hunt, et qui en Europe a reru le nom de tulipe. 11 paraît
qu'elle était déjà assez connue dans nos contrées vers le
miUeu du seizième siècle. Vous savez que cette fleur
varie beaucoup dans ses nuances, mais que bien d'autres
fleurs la surpassent en odeur. Néanmoins, la tulipe ac-
quit, un siècle après sa transplantation en Europe, une
considération telle que n'en a jamais obtenu une fleur
quelconque, et qu'elle fut même mise fort au-dessus des
plus précieux métaux. Les amateurs de fleurs semblaient
être pris d'une sorte de fureur ; et l'on désigne fort bien
leur ridicule manie par le mot de tuUpomanie, qui a été
'jonservé pour servir de monument à ce genre de folie.
Ce fut depuis 1G34 jusqu'à 1G37 que la tulipomanie

exerça son influence dans la Hollande, particulièrement
dans les villes de Harlem, Amsterdam, Utrec lit, Leyde.
Rotterdam, etc. Les tulipes y montèrent à des prix-
énormes, et enrichirent beaucoup de sj)éculateurs. Les
flot, "istes estimaient surtout quelques espèces auxquelles
ils donnaient des noms particuliers, et qu'ils vendaient
plus cher que les autres. Un seul oignon de l'espèce
appelée viceroy rapporta au propriétaire quatre bœufs gras,
huit porcs, douze moutons, dix quintaux de fromage, deux
tonneaux de vin, un lit et un habillement com])lel, une
coupe d'argent, une grande quantité de blé et d'autres pro-
visions de la valeur de vingt-cinq mille florins.
On vendait aussi les oignons au poids comme les choses

les plus précieuses, souvent une once coûtait des millier."
de florins. L'espèce la plus estimée était celle qu'où
nommait semper angustus ; on l'évaluait à deux mille
florins

; on prétendait qu'elle était si rare, qu'il n'existait
que deux fleurs de cette espèce, l'une à Harlem, l'autre à
Amsterdam. Un particuher, pour en av(»ir une, oflrit
quatre mille florins, et en sus une belle voiture avec deux
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les autre coda pour unM'aux et tous les accessoires,

oignon douze arpents de terre.

En 1G37, la collection de tulipes d'un particulier qui
venait do mourir fut vendue par ses héritiers pour la

somme de deux cent seize mille francs. Un seul semper
lugiistus de cette vente fut acheté mille trois cents louis.

Un habitant de Bruxelles, qui avait dans son jardin une
terre très favorable à la culture des tulipes, qui de simples
qu'elles étaient, se changeaient en tulipes panachées,
gagna beaucoup d'argent à soigner les Heurs qu'on lui

apportait. Les tulipomanos mettaient leurs tulipes on
pension chez lui, et le chargeaient eu quelque sorte de
leur éducation.

La passion pour les tulipes tournait la tctc ù tout le

monde. Ceux qui ne pouvaient s'en procurer, faute d'ar-

gent coHtptant, en acquéraient par un échange de terres et
de maisons. Les fleuristes, et d'autres particuliers qui se
mêlaient de la culture des Heurs, firent eu très peu de
temps une fortune immense.

II. Toutes les classes de la société voulurent faire le

commerce des tulipes ; les gentilshommes spéculèrent sur
la tulipomanie tout comme les bourgeois. Un parterre de
tulipes était le plus grand trésor qu'on pût avoir alors, et

vakii autant que le plus magnifique château.
A l'égard du commerce des fleurs, j'ai à ajouter que les

villes de la Hollande, particulièrement celle d'Harlem,
ont conservé jusqu'à notre temps le dépôt des fleurs de
jardins. Après les tulipes qui produisirent, comme nous
avons vu, un vertige si étra ige, on s'engoua un siècle
plus tard pour les jacinthes ; ou vit payer vers 1730 cent
louis pour une seule fleur de cette espèce; mais cet en-
gouement tomba aussi, et les jacinthes finirent par se
vendre à aussi bas prix que les tulipes. Toutefois les
fleuristes d'Harlem cultivent des espèces rares qui sont
assez chères. Ils ont d'ailleurs une variété étonnante de
toutes les fleurs qui servent à l'ornement de nos parterres,
et en fout un commerce lucratif. Entre Alkmaer et Leyde,
on voit des champs entiers couverts de jacinthes. Les
jardins des fleuristes d'Harlem oHrent vraiment «n ?,f î>«?t

brillant.

Ill
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LE RAT DE VILLE ET LE RAT DES CHAMPS.

Autrefois le rat de ville

Invita le rat des champs,
D'une façon fort civile,

A des reliefs d'ortolans.

Sur un tapis de Turquie
Le couvert se trouva mis.

Je laisse à penser la vie

Que firent les deux amis.

Le régal fut fort honnête
;

Rien ne manquait au festin
;

Mais quelqu'un troubla la fête

Pendant qu'ils étaient en train.

A la porte de la salle

Ils entendirent du bruit.

Le rat de ville détale
;

Son camarade le suit.

Le bruit cesse, on se retire :

Rats en campagne aussitôt
;

Et le citadin de dire :

Achevons tout notre rôt.

C'est assez, dit le rustique
;

Demain vous viendrez chez mul
Ce n'est pas que je me pique
De tous vos festins de roi.

Mais rion ne vient m'interrompre
;

Je mange tout à loisir.

Adieu donc. Fi du plaisir

Que la crainte peut corrompre.



84 TuILEïTE DE BAL.

TOILETTE DE BAL
(Par Madame de Gcnlis.)

Le premier jour de mon arrivée à Paris on m arracha
lieux clonts

; le lendemain on me mit deux mille papillotes •

et le huitième ... Ah ! ce fut là le vrai supplice ... orme mena au bal. J'étais charmée d'aller au bal. Hélas '

je ne le connaissais pas : on m'avait seulement parlé de
dan.r,es et de collation* et j'attendais le jour du bal avec
iinpatience. Enfin il arrive, et l'on me dit que l'on vam habiller en beroère. L'habit était bien choisi ; il me
paraissait commode pour danser. Mais ils ont à Paris une
drôle d idée des bergères ; vous allez voir. D'abord on
commence par m'établir sur la tÔle une énorme locpie

; puis
on attache celte toqne avec des épingles longues comme le
bras

;
ensuite on nAi là-dessus un grand chapeau, et par-

dessus le chapeau de la gaze et des rubans, et par-dessus
les rubans une demi-douzaine de plumes, dont la plus
petite avait au moins deux ])ieds de hauteur. J'étais ac-
cablée sous le faix

; je ne pouvais ni remuer, ni tourner laMe Ensuite on me para d'un habit tout couvert de «ruir-
landes, et l'on me dit : Prenez garde (Voter votre romrc
de vous décoiffer, et de chiffonner votre habit, et divcrtisfez-
vous bien. Je pouvais à peine marcher. On m'établit sur
une banquette, où l'on m'ordonna d'attendre qu'on vint me
prier. J attendis longtemps. J'avais l'air si triste, que
personne ne s'avisait de penser que j'eusse la moindre en-
vie de danser. A la fin pourtant je lus priée, mais la place
btait prise, et je revins à ma banquette. Au bal, les de-
moiselles qui courent le mieux, sont celles qui dansent le
plus. J ai trouvé là des demoiselles qui étaient bien pis
qu impolies; elles étaient cruelles; elles me regardaient
Ue la tête aux pieds avec une mine . . . une vilaine mine
je vous assure, et puis elles riaient entre elles et aux grands
eclats. Jetais sans doute ridicule, mais j'avais l'air timide
et mal a mon aise. N'auraient-elles pas du me plaindre
et m excuser ? a place était toujours prise, et bientôt je
lus entièrement délaissée par tous les danseurs. Il faisait
diins la salle un chaud si insupportable, que, quoique im-
mct)il« sur ma bwjquette, j'étais en nage. Et v(.il.^ ^,.
iuiis appellent un grand plaisir, une fêle!
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LE CORBEAU ET LE RENARD.
Maître corbeau, sur un arbre perché,

Tenait en son bec un fromage.
Maître renard, par l'odeur alléché,

Lui tint à peu près ce langage :

Ile
! bonjo-ur, monsieur du corbeau '

Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau '

^ans mentir, si votre ramage
Se rapporte à votre plumage.
Vous êtes le phénix des hôtes de ces boisA ces mots, le corbeau ne se sent pas de joie :
J-t pour montrer sa belle voix,

II ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.Le renard s'en saisit, et dit : Mon bon monsieur.
Apprenez que tout llalteur
Vit aux dépens de celui qui l'écoute :

Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute,
l^e corbeau, honteux et confus,
Jura, mais un peu tard, qu'on rie l'y prendrait plus.

l^ CYGNE.

LoKsqui: cet oiseau vogue doucement sur l'eau il oflreaux yeux un des plus beaux ouvrages de la nature Onne peut se lasser d'admirer l'élégance de ses con ours ea grace qu'il déploie dans chacune de ses habitudes
'

Inage plus vite qu'un homme ne saurait marcher. Le plu-mage du cygne domestique est entièrement blanc, son becest rouge, excepté le bout du demi-bec supérieu
, qui ^"oir: le cygne domestirue, r.h,s gros que le cyg^ .^vagepse ordinairement, vi.gt (ivres. Cet oiseau est i.

^^m^!;T"' V?
^""^

^ "^ "l P«"^ ^'^e entendre qu'u«

très hfr ?T^^ ''' ^"'''''^^- ^°"^ ^« ^--PP^rt. il e.l

construisent leur nid lantot sur une touffe d'herbes sèchra

Û^m^tlTT'
''""'^' 'î"'^^' roseaux abattus, entassés etflouants. J.a ponte a lieu de deux jours l'un : elle est de

I



86 I.A CIGOGNE.

(le leur famille, il est assez dangereux de les approcher •

soit crainte, soit orgueil, ils s'alarment promptement
; ciorsque leurs petits sont en danger, ils les porient sur îeui

tnùf mn- M ? '''"'' ">"""" ^"^ ^"^«*^^ de mauvaisgout mais celle des jeunes est assez bonne.

nar ost^M r
"' ""'''''""' ^'

i'^^""
'^"^ ^^"'•^ tables, plu-ût

Il est nue r jinr^si Ir. nxrrr,^^ „ ,-. ....
ri'ocf ,>„„ 1' ^ 1

"wiiiu uu ia cnair. t.encst que d après le cygne sauvage qu'ils ont eu l'idée la-
^attribuer u cet oiseau le don de mélodie. Sui-

buleuse d
vnnf P„.u i',."

""; ""=^^" '« uon ae mélodie. Sui-vant lythagore, l'Ame des poètes passait dans le corps

uv.'i,S^nn?'' K ^°"f
^^^^^ ^« P""^'"^'- Je l'harmonie, qu'ils

ce aurn''2nft
'''"' \'''''- -^^^ ^'"'"'"^'^^ P"' pour réalité

eLre ni ^'" T' 'ï'^°"' ingénieuse. Le même disait

oie par lequel cet oiseau se félicitait de passer auneneiUeure vie
: c'est d'après cela que les dern ères produi'

ue Ies'naTo7"T';^'^
'.^^"^^^ '^''^^^-^ '^'^ auteu'r, ai sique les paroles de tout homme de bien avant de quitter cebas^monde, sont nommés le chant du cygneOn a étendu jusqu'à trois cents ans la durée de la vie

Il esf^r,i"f
'' «^"« «'^'•5'^ter àcette époque incertaine.

exLtence
' ^'' l'expérience qu'il jouit d'une longue

LA CIGOGNE.

Il y a deux espèces de cigognes, la noire et la blancheeue dermère est la plus remarquable; sa longueu esid environ trois pieds; le bec, d'un beau rouge, tpïès dehuit pouces de ;ong; le plumage est entièrenfem bC
'

iZTZ'' ^"'^"^^ ^^"'"^^ '^ ^- ^^ desailerqul

Le cigogne est d'un naturel assez doux; elle n'est ni
O^^fiante. m sauvage, et peut .'uuprivoise thêm^^

"

«accoutumer à rester dans les jardins, qu'elle puT^rd'ia!

I
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sectes et de rcntiles Fn r,r,rr,t« 7

'rès sra,„l „„,„!,„, : „V;, yai °^,„""°°""r
>' '""' '"

daruisaiit les ltp ,n„iM, . ^ ."-"""•''" "" grand scnico cj;

no.breuses:;f::i:7;;-,;^^i --^ deviendraient si

--s^.Tirt^nnSr h tiî^Tf^ ^^^^^'^-^ -^^-

gogue quan^'rinc:;::;;: r^';-n:^^;;?;;t;^'""^^^'*
•nutilemout eflbrcco d'o.dever ses ttlts se h?^ VT'avec eux, afin de partager leur s'm'

' ''^ ^'"^^'

lies cigognes sont des oisoaux do n-is^iao • «H uvent une «lando ex-wtUu.].. \ ,^ ,"^ '
elles obser-

V" a lieu ;;„ alum " E e,';.'r. "'Lf '"'"r'''^""''''-

LES iriROXDELLES.

d'in;eS^s"^ilS!l3Zt'T
quelle quantité do ,nouches et

Une femeircui 1 des n
^""J""'' """ ^^"^^ hirondelle,

dans la jo rnéfvers son^nid e["''i;'
^'''''''' ^^'"^ ^-"^

de mouc-'hes et mou h^ron ^.r II'

'^"' ^"^'' ^' ^"^»^'^"

fond de sa gorge es ce 4h ' '^'""'" ''""'" '^""^ ^^

davantage. ""' ^ quarante, et quelquefois

auf"rS'Sl ? '"'''
"'f ^ ^^''«" ^>^^ f-^ attention

étaien ;i .r p ii toT'
''"^"^î "f '' ^^^ hirondelle

favori. ^CenW^aVtant ZW'^'' "^^^""''P' ""«'««-"
de leurs mouveme^ 'e

' nW ^nt'^'^V* ^Y ^^ ''^'^''^

'Honotone, et que cep;nd.nt S r^H F!"'
''"' '^'"^ "" P«"

de celui di rossignol nn\ M
i^a^yniettait au-dessus

que parce que fnt'êTo^T' ''"' ^^^^""'^^ '^r^^^^^^,

sont les premières nui nn. «
^«P^'^•^^voyageuses, elles

temps. Leufa r^vé^Hv^ . T"''"' ^"^ '''''''' ^" P'"'"-

l'approche rirs^nTi^ou::. "ont ^o""^ 'T'
'"'^^ '

En GrèlT r""'
^ •''"' ^'^"'" "^'^^'^ ^'^^ ^^'"^''^'"^ reproduite'Crece, la premiere apparition des hirondolieretS

*i «

i



m LKS IllllOiVDELLES.

1 occasion d uno sorte de fètc dans hu]ucllc les entantti
allaient de porlc en porte, chantant une chanson qui est
parvenue jusqu'à nous, et demandant, pour la bonne an-
nonce, de petits presents qui leur étaient rarement refusés.

11. Dans rAttiquc, l'arrivée dos hirondelles, comme
nous I api)renons d'un passage d'Aristoi-hane, indiquait lemoment où Ion quittait les vêtements d'hiver pour prendre
ceux dete. Par un autre passage, dans Théophrastc
jious savons que l'apparition de ces oiseaux avait lieu dans
Jes derniers jours de mars. Notre climat de France étant
p lis rigoureux, les voyageuses y apparaissent plus tard,
e

1 espèce la plus hâtive ne se montre guère avant le mois
d avril.

Nous ayons en France, pendant l'été, plusieurs esp.Ncc3
d hirondelles qui se retrouvent également dans tout le
sud-ouest de l'Europe.
Lorsque la saison froide arrive, les insectes ailés meu-

rent, et les hirondelles disparaissent pour aller chercher
ailleurs la nourriture qu'elles ne trouvent plus dans nos
pays. 11 paraîtrait que parmi les hirondelles il reste quel-
quefois des individus qui, à l'époque du départ, n'avaient
pas encore la force nécessaire pour entreprendre le voyageUn les voit encore voler quelques jours après que îes
autres ont disparu. Si ces pauvres hirondelles no meurent
pas de laim, ce qui est leur sort le plus ordinaire, elles
s engourdissent dans quelque trou, et celles qu'on a trou-
vées en cet état ont pu être ramenées à la vie par la cha-
leur, mais pour quelques instants seulement; il est ù
croire cependant que quelques-unes restent ainsi tout
1 hiver, et que le retour gradué de la chaleur les ranime
peu a peu. Ce sont elles qu'on voit quelquefois pendant
les premiers jours chauds de mars ou même de la fin de
lavrier et ce sont elles sans doute qui ont donné lieu au
proverbe une hiramldle no fait pas le printemps, proverbe
quon trouve dans presque toutes les langues de l'Europe
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J'ii ciiiEN d'aubuy de mont-didieu 89

LE CHIEN D'AUBRY DE MONT-DIDIER.

c tire ar
1 habit comme pour lui marquer de venir aveclui. Sa singularité des mouvements de ce chien sa ve, upsans son maître qu'il ne quittait jamais, ce nâîtî; oui tomd un coup a disparu, tout cela fit qu'on si"ivTt ce^ h en

Lra ta^n't l"
"' '" ^"^ ^^ ^'^^^^^' ^^ '^'^^nbla ses cris engrattant la terre, comme pour faire signe de chercher en

ilrtunTAubr"^^" 'o^'î"''^'
'' ''' ^ ^^^"^ '^ -^P^^e c^t

P rWd I i^^
^"'^^^"" ''"^P' "P^^^' ^« ^^^i^'" «perçut

chevaher M '.
1

?"' '°"' ^'' historiens nommint 'le

la peîne à^ • S ^ u'
'""'^ ^ ^^ ^^^'^e, et on a bien dela peine a m faire lâcher prise: chaque fois qu'il le ren-contre Il l'attaque et le poursuit avec fureur l'acharnémen de ce chien, qui n'en veut qu'à cet honun ,' commence'd paraître extraordinaire. On se rappelle l'a/Tection n«^avait marquée pour son maître, et en même temps fusiemsoccasions ou ce chevalier Macaire avait donné des preuvesde haine et d'envie contre .^ubry de Mont-Didier^ c" etques circonstances augmentèrent les soupçons. Le oinstruit de tous les discours qu'on tenais fait venir cechien, qui para t tranquille jusqu'au momen qu'ap«3rcevamAlacaire au milieu d'une vingtai..e de courasaiiru abo eet cherche à se jeter sur lui

teu^T r!
'""î""-'^ "^^ '''''''""''' "" '^"'^I «»'^« l'accusa-eur et 1 accus., lors.jue le, preuves du crime n'étuienlpas conv-aincantes

: on nommait ces sortes do eombâts/ugement de D^eu, parce qu'on était persuadé aue l" titi

nocence. Le roi, frappé de tous les indi.es ,ui «e X

i. m
'L m

\
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m MJS ANCIENS MEXICAINS.

unissaient contre Micairc, ordonna h duel entre h che-
valier et le chien. Le champ clos fut marqué dans l'ilcNotre-Dame, qui notait alors qu'un trrrain vide et inhabité,
Macaire était arme d'un gros bâton, le chien avait untonneau pour sa retraite et les relancements. On !.. lûche

aussitôt il court, tourne autour de son adversaire évite
SCS coups, le menace, tantôt d'un cùté, tantôt d'un autre
le fatigue, et enfin s'élance, N. saisit à la gorge, et l'obligj
a laire lavcu d^c son crime en pn'scnce du roi et do toute
sa cour.

LES ANCIENS MEXICAINS.

rIh'':T^' ^1
^/''''^V^'^^

'«"r religion, les anciens Mexi-

ven^^^f"'V;'^'"' t ^' c vilisation. Les Européens, onvenant le.-
, ,ines a la main dans le Mexique, pour s'em-parer de .;. i,r.m pays qui n'avaitjamais eu aucune relationavec euv, lurent tout étonnés dt trouver des villes b eupeuplées, urn .es de temples, de palais, d'aqueducs et dejardins, et entourées de campagnes parfaitement eu tée

vile dcZvl
•""^"' commodes. Ce fut surtout aville de Mexico qui excita leur étonnement. Cette ville

cnTeco'^n'' ^'l
''''''''' '^"^ ""^ P^-- charmante." ;en recoupée de canaux, comme quelques-unes de nos

loTonTTt '"^ ^^"^!î^ '' ''' P''^'^ étaient mun

me v.ri',' 'l'^'^'^P^'f
D« grands marchés offraientune vari.te étonnante des riches productions du pays

i?es ri^ V'' P^"^"^^ ^' «eurs'couvraient les pe't fes

Grandes vin., r',''"' ^^P'^^^^' ^omme dans les autresgrandes villes de l'empire mexicain, les ateliers et lesboutiques brillaient d'objets de luxe.
On y voyait des ouvrages artistement travaillés en oren argent, et en cuivre, de la vaisselle en ter e cui"e eJrecouverte d un vernis doré, des pierres précieuse haW:meut façonnées, des peintures et sculpt ,res, des tableauxfaits en plumes brillâmes et en coquilles, des étoff Se

Stt un::^x!^
'' ''''''' ''' ^™^^^ ''^—

p
^-^'^
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^7^'' ^' ^^'^•^^'î"° ^^ charmants oiseaux-mouches dont lo pluma<ro a un reflet métalHnue, ainsi quea autres oi.caux do toutes couleurs. Les JVIexici n Jn-luminaient un dessin tracé sur une feu.lle d'aloès, en yappliquant les parties les plus fines du plumage ,V
'

a" /et en exprimant ainsi toutes les nuances de coul

a'pivn^nTil"''^'-^''
pyramides semblables u celles

gran^'pe;;!^;''
"'""' '""^"" ''' ^'^'"i^'- •^'^-^ ^^--

Les Mexicains avaient des connaissances assez exactesde la revolution des astres : ils parlaient une lan-nie douceet riche; au heu de l'écriture, ils employaient d^s , in'turcs hicro.dyphi,,ues, c'est-ù-dire qu'Us pei.maien lis

no":" fvu tz T'' "'-^""l
'^ ^''^ expi^inrer;:; tniots. Au heu do monnaie, ils se servaient de noix decacao, parce que cette production est commune dans le

sente if., T"" '' "^''""^'^^ "« ^^^^^"^ ^"'^ ripré-

vemnl m"' "^'^^^'^'^W^ ^^^ assez indifférent qu'on
y emploie telle ou telle matière

; seulement il faut donner

et Ti nl'"''^'"''
""''•''"'

9"j '^ transportent facilement,
et qui ne .ont pas sujettes à l'altération : sous ce rapport
s .monnaies usitées dans les pays civilisés ne laisse

LESA' lEXS PÉRUVIENS. "

I^s Péruviens, ou habitants du Pérou, étaient commele6 Mexicains, assez avancés dans les arts et les sciencese Ils avaient de plus une douceur de caractère qif^ n-

n h in^l f"'"1
du Mexique. f,e soleil était l'ob et

par le n^rrrr-
'"' "" '"^' '^"'""^ ^"^«^«^ l'admirationpar les pierres énormes qui y ont été employées. Ce sont

clunes ingénieuses, ou du moins sans u"« très --ando m
aSenr'^'^r

'>'''' abondaient chez~eux, niais 'ét^ ;au.51 leur seule nchesse. Le Pérou est un pays générale.
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y« LES GAULOIS ET LES FRANCS.

I

l>

ment stenle. dont le sol n'a pu être amélioré doi.uis i,lu-
sieurs siècles, malgré le soin des Européens. Ce sont
partout des mines de rr.étaux que l'on n'exploite pas sans

nlfr.f? ^%T ^' '^"' '^""-'^ P*^"^' ^^ ^^""'^ ' J^s Euro-
péens et les Nègres y périssent. Les Péruviens seulssont en état d y résister, ù cause de l'habitude qu'ils ont de
vivre dans un air chargé des exhalaisons des mines. Ainsi
le Pérou pour être le dépôt de l'or et de l'argent, n'en enpas plus heureux que d'autres pays. S'il est riche en mé-taux II est pauvre sous d'autres rapports, et ce pays nui a
tant d'or n'a pas assez de blé pour ïï pain qu'il cS,nTne!

Voila comme a Providence répand d'une manière àpeu pics égale le bien et le mal dans les diverses contrées

Wn ' ; ""^^ '^^^ avantages, on voit toujours des
nconvenients. et les maux sont toujours adoucis par lebien qui vient s'y joindre. Les Espagnols, éblouis par
éclat de l'or et de l'argent, assaillirent avei une avidi"

honteuse les paisibles Péruviens, les subjuguèrent, l'en

'

parèrent de leurs trésors et fouillèrent leurs mines. Maisqu y ont-Ils gagnés? Par l'abondance de l'or et de l'argent le prix de ces métaux diminua en Europe, tandis que
celui des marchandises haussa rapidement. Les Espagnols
négligèrent leur beau pays, pour courir au Pérou

; la plu-
part y trouvèrent leur tombeau ou la misère : les Péruviens
disparurent peu à peu

; le pays se dépeupla et s'appauvrit
maigre ses mines

; enhn, l'Espagne perdit le Pérou comme
le Mexique. L injustice s'est punie elle-même

; mais ellea cause la ruine d'un peuple doux et paisible, dont la reli-
gionetait a la vérité infectée d'erreurs grossières, mais il eût
etc aise de lui faire goûter les avantages du christianisme
et de a civilisation, sans employer la violence, et de faireavec lui un commerce aussi avantageux aux Péruviensquaux Lspagnols.

LES GAULOIS ET LES FRANCS.
AvEZ-vous lu quelques relations des voyageurs qui ont

Visite les pays sauvages du nouveau mon.le, qui ont iperçu
les grof^Hieres peuplades, errantes dans ses vastes soli
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LES GAULOIS ET LES FRANCS.
<J;i

dorés 1 1.

A-^.^qu^^- Là où des moissons ailx épi

nSrnt^
^'^^"°^^'' "'!'"' ?î''"f^^^^ verdoyants souri.mmaintenant u nos regards, il n'y avait, alors, nue maraismsalubros, que noires forêts do chênes dont le g anS fonnucnt la principale nourriture de quelques hSrdes bar-bares. Ces hordes furent nos premiers ancêtres Peu 'ipou lo génie de la civilisation qui n'est autre cho;e que ledesir du mieux réveillé chez l'homme par ses besoinssans cesse multipliés, éclaircit ces forêts, défrfcha n, e

-'

nues champs, construisit des hut.cs, puis des maisons^ les

? h'^ét'd 'serî''"
'"""^^^' ^°'^^'- '^ g-nd César•lia tcte de ses legions romaines, descendit les Ainespour conquérir la vaste contrée qu'on appelait alors^e'.aules, ,1 y trouva des peuples régulièrement or-^nisé'

Cctait deju une vertu commune parmi les Gaulois quoamour de la patrie et de indépendance. Aussi at.iche du conquérant ne fut pas facile, il y eut une ^uerre

r^^T "'
V"^"'

'^'^"^ ^"''' pût réduire la Gaule au

asscrent. La tyrannie des Empereurs et la corruptionles mœurs allaient toujours croissant. Tout ù coup desn ce de barbares, chassés de l'Asie et du nord de l'Europepar
1 amour du pillage et par la faim se ruèrent sur lesiches pays dont Rome était le centre et la capitale on'!temps ils furent en proie aux gigantesques uttes de cfsguerriers qui, après avoir terrassé de coLert la puissanceromaine tournèrent leurs armes les uns contre les amresMais enfm, de guerre lassé, chacun se reposa su^Ia terrequi se trouva le plus à portée de sa convenaLe. LaGaule échut aux peuples Francs, qui, se mêlant neu ùpeu avec les indigènes, adoptèrent \)lus ta d èur^religion, c'est^à-dire le christianisme, que de saints anùLs vavaient déjà propagé. Clovis fit^o preS rof/r^nc^qui reçut e baptême dans les murs de Reims etmtl^'

Su'^a'roTrv-'""- ?^ 'r
^"^ ^"^^^ ."rie p?emii"

i
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MIEUX QUE CA.

JosKi'u II., empereur d'AlIeiragne, f-xiro de Maiir-An omette reino do France, n'aimait ni la représentation
Ml i appareil, témoin ce fait: Un jour que, revêtu d'unesimple redingote boutonnée, accompagné dun seul do-mestique sans liv-ée, il était allé, dans «no calèche t

-
eux Places qu il conduisait lui-même, faire une pro-enade du matin aux environs de Vienne, il fut surprispar la pluie, comme il reprenait le chemin de la ville
11 en était encore éloigné, lorsqu'un piéton, qui re-

gagnait- aussi la capitale, fait signe au conducteur d'arré-

r^if'TT"^ -il"" ^T^'^ }}' ^^^' aussitôt.-"AIousieur," lui

rufser^inn'''
(car c'était un sergent), "y aurait-'il de

1 indiscretion a vous demander une place à côté de vous ?
cela ne vous gênerait pas prodigieusement, puisque vousêtes seul dans votre calèche, et ménagerait mon iniformeque je mets aujourd'hui pour la première fois."—" Mé-nageons votre uniforme, mon brave," lui dit Joseph, "

etmettez-vous la. D'où venez-vous ?"--" Ah '" dit le ser

vTCr ""'T '^f'"^^^
"" garde-chasso de mes amis, oùMl fait un fier dejeuner."-» Qu'avez-vous donc manaéde SI bon '-"Devinez." _'< Que sais-je, moi ne

que'Sa '' ' " n" i"-^"
^''

•
'^^^"' °"^' "- -"Pe

;
mieux-que çd —"De la choucroute?"— «Mieux que oa.'^—Une longe de veau?"-" Mieux que ça, vous dit-on."-- uri! je ne puis plus deviner," dit Joseph.— "Un

AoT^'mZ f'^"r ^r'""' "" ^"^^^" '^'^ '^' '«« plaisirsde Sa Majesté " dit le sergent en lui frappant sur l'épaule.-- Tire sur les plaisirs de Sa Majesté, il n'en devait
être que meilleur ?"— " Je vous en réponds."
Comme on approchait de la ville, et que la pluie loiii-bai toujours, Joseph demanda à son Compagnon dansqnel quartier il logeait, et où il voulait qu'on le 'descendît- Monsieur, c'est trop de bonté...."— " Non no."

meure, demanda a comiaître celui dont il rec^vnit tant
J honnêtetés. -" A votre tour," dit Joseph, "deWniz.'
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--" Monsieur est militaire, san. doute ?"_" Commedu Monsieur." -'.Lieutenant?"- ««Ah! bien ou,, Cenar:
;
nueux que Ça."-.< Capitaine ?"-'< Mieux quo

\:
-^"'^cl, peut-être?"— "Mieux qu3 ra vousdu-on " - » Jomment !" dit l'autre en se rcncô-anm

auss^tc. dans la calèche, «'
seriez-vous fbU-SS "'

~T r^n''"\,^"?.
<??•"- "Ah! Cost l'Empereur !"-

Lui-même," dit Joseph. Il n'y avait pas moyen dotomber a genoux dans la voiture! le s.rgint se col kÎeu er^cuses et supplie l'Empereur d'arrêter pour qu'il piVsledescendre.-.' Non pas," lui dit Joseph; «' aprêsToirnangc mon faisan, vous seriez trop heureux dJ vou. d.'barrasser do moi aussi promptement
; j'entends bien quevous ne me quittiez qu'à votre porte." Et il l'y descendit

DIX MILLE LIVRES DE RENTE.

QuAXD j'avais dix-huit ans, j'allais, durant la belle
•sa son, passer la journée du dimanche ù Versailles, vdle
qu'habitait ma mère. Pour m'y transporter, j'allais pré!que toujours à pied, rejoindre sur cette route une dts
petites voitures qui en faisaient alors îe service
En sortant des barrières, j'étais toujours sûr de trouverun grand pauvre qui criait d'une voix glapissante: Lachante, sil vous plaU, mon bon Monsieur 7 De son couf

Il était bien sur d'entendre résonner dans son chapeau'une grosse pièce de deux sous.
^

Un jour que jo payais mon tribut >i Antoine,—c'était
le nom de mon pensionnaire-il vint à passer un petitmonsieur poudré, sec, vif, et à qui Antoine adressa^sonmemento criard

: La charité, s^^i vous plaît, mon hon Mon-
sicur ! Le passant s'arrêta, et, après avoir considéré quoi-ques moments le pauvre: "Vous me paraissez," lui dit-
1
1,

intelligem et en état do travailler: pourquoi faire un
b vil metier ? Je veux vous tirer de cette triste situation
et vous donner dix mille livres de rente." Antoin-. Z
mit u rire et moi aussi. " Riez tant que vous le voudrez

'"'

lepnt le monsieur poudré, - mais suivez mes conseils, et
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VOUS acquerrez co que je vous promets. Je puis d'ailleur-.
vous prêcher d'exemple: j'ai 6té aussi pauvre que vous •

mais, au heu de mendier, je me suis lait une hotte avecun mauvais panier, et je suis allé dans les villa;?es et dans
les villes de province, demander, non pas des aumùnes
mais de vieux chilFons qu'on me donnait gratis et que je
revendais ensuite, un bon prix, aux fabricants de papier.Au bout d un an, je ne demandais plus pour rien les chil'-
ions, mais je les achetais, et j'avais ea outre une charrette
et un ane pour faire mon petit commerce.
"Cinq ans après, je possédais trente mille francs, et

.)
^"pousais la lille d'un fabricant de papiers, qui m'associait

a sa maison de commerce peu achalandée, il faut le dire •

mais jetais jeune encore, j'étais actif, je savais travailler
et m imposer des privations. A l'heure qu'il est, je pos-sede deux maisons à Paris, et j'ai cédé ma fabrique de
papier a mon fils, a qui j'ai enseigne de bonne heure legout du travail et de la persévérance. Faites commemoi, 1 ami, et vous deviendrez riche comme moi "

La-des^ms, le vieux monsieur s'en alla, laissant Antoine
tellement préoccupé, que deux dames passèrent sans en-
tendre 1 appel criard du mendiant : La chanté, s'U vous
pitlt c»

En 1836, pendam mon séjour à Bruxelles, j'entrai unjour chez un libraire pour y faire emplette de quelques
livres. Un gros et grand monsieur se promenait dans lemagasin et donnait des ordres à cinq ou six commis.Wous nous regardâmes l'un l'autre comme des gens quisans pouvoir se reconnaître, se rappelaient cependant'

mP lU^'T'/'ru^"''"^'''^'^""^^"^ P"t- "Monsieur,"me dit a la fin le libraire, " il y a vingt ans, n'alliez-vouspas souvent a Versailles, le dimanche ?"—" Quoi ' An-
toine, cest vous!" m'écriai.je.-" Monsieur," répliqua-t-

In,'?!" ^^T^^' H V^"^
monsieur poudré avait raison :H m a donne dix mille livres de rente."



liis d'aillour-s

quo vous
:

Î hotte avec
iges et dani?

îs aumônes
is et que je

i de papier,

icn les cliil-

le charrette

5 francs, et

m'associait

lut le dire
;

is travailler

est, je pos-
iabrique de
e heure le

3s comme
i."

nt Antoine
it sans en-

;, s^il vous

j'entrai un
! quelques
:it dans le

c commis,
gens qui,

cependant
lonsieur,"

lUiez-vous

uoi î An-
'épliqua-t-

it raison :

liNTItEE DANS LU MOXDK. 07

i:X'rREE DAXS LK MONDR
l'AR ALEXANDRE UVM.\3.

- hh bien, mon pauvre enfant, nos dettes m^l \\nous reste 25;i francs."-- Do rente '' \S
''

souru tristemont.^^En toutî..." r:;^;:::^-^ t^l^"-- .Eh b en ma m^-re, e prendrai ci soir, les 53 francset je partirai pour Paris."—" Qu'y feras tu mnn 1 '

ami r'-" J'y verrai les amis dë^nl^ pt ^.To dTl«ellune, ministre de la guerre
; Sébastian^ au si pu ss.ntdo son opposition que Ir-s autres de leur faveur Monpere, plus ancien qu'eux tous comme gc^n' al el ou âcommande en chef quatre armées, les a vus presnie^tous

constate que c est a mon père qu'il redoit sa faveur nrèsde Bonaparte
;
une lettre de Sébastiani, qui le ren eîcied avoir obtenu qu'il fit partie de l'armée d'E^pte des

EIbln' - "•'^'"' ^? Kellermann, de Bernadette mômeEh bien, J'irai jusqu'en Suède, s'il le faut, trouver le roiet faire un appel à ses souvenirs de soldat."-' Et moTpendant ce temps-là, que deviendrai je ?"_" Tu as T.?son; mais sois tranquille, je n'aurai pis besoin de faTrod autre voyage que celui de Paris. Ainsi ce sok je paî

"

--"Fais ce que tu voudras," me dit ma mère enEbrassant une seconde fois • " c'est npnf a/.I , • ^
tiondenion» T?f 11 '• r

P6"t-etre une inspira-

.r"'ôn ^- „ s*™ '"""' "P'^^s elle, assurer par mon

Z^eZlZut' r'°' ' J,'f"^ """^ "» homme, puisque
1 existence dune femme a la f renosp" -nr t-.-, ^^•u
pr.ye.s m,lie espoirs me IraversaTeM .espri.Td'ailt S
" """""-nossible quo je n'obtinsse pas fou. ce que j^
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domanilcrai.s, quand je dirais à ces hommes dont drpeu
dait mon avenir: Ce quo je vous demande, c'est pour nia
mère, pour la veuve de votre ancien camarade d'armes,
pour ma mère ma bonne mère !.,.

Nu î\ Villers-Coterets, petite ville d'environ deux mille
âmes, on devinera, tout d'abord, que les ressources n'y
étaient pas grandes pour l'éducation; uu bon abbé, aimi'
ft respecte de font le monde, m'avait donné pendant
cinq ou six ans des leçons de latin et m'avait fait faire
quelques^ bouts-rimes français. Quant ù l'aritlimétique,
trois maîtres d'écolo avaient successivement renoncé à
me faire entrer les quatre premières règles dans la tète .m échange je possédais une education agreste, c'est-à-
diro que je montais tous les chevaux, que je faisais douze
lieues pour aller danser à un bal, que je tirais assez ha-
bilement l'épée et le pistolet, que je jouais ù la paume
comme Saint-George, et qu'à trente pas, je manquais
très rarement un lièvre, ou un perdreau.—Mes préparatifs,
faits, chose peu longue, j'allai annoncer à toutes mes
connaissances mon départ pour Paris.

II. Dans le café attenant au bureau de la diligence, se
trouvait un ancien ami de mon père ; il avait, outre cette
amitié, conservé pour notre famille quelque reconnais-
sance : blessé à la chasse, il s'était fiit transporter chez
nous, et les soins qu'il avait reçus de ma -mère et ma
sœur étaient restés dans sa mémoire. Fort influent par
sa fortune et sa probité, il avait enlevé d'assaut l'élection
du général Foy, son camarade de collège. Il m'oflrit une
lettre pour l'honorable député; je l'acceptai, l'embrassai
et partis dire adieu à mon digne abbé qui approuva ma
résolution, m'embrassa les larmes aux yeux, et, lorsque
je lui demandai quelques conseils, qu'il ne me donnait pas

il ouvrit l'Evangile et me montra du doigt ces seules pa-
roles : Ne fais pas aux autres ce nue tu ne voudrais pas
qu^on tefit.

Le soir même je partis et j'arrivai à Paris où je des-
cendis dans un modeste hôtel de la rue Saint-Germain-
i'Auxerrois, convaincu que l'on calomniait la société, et
que lo monde était un jardin à fleurs d'or, dont toute? le-"^

portes allaient s'ouvrir devant moi.—J'écrivis le même
[
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d"n
"'

'l^l^'^^^iltl!'' '''T^ r- '- '1—1- une au-

non pert passant sons silence, par driicat.-sso les s,.rices rendus, mais dont une lettre du nuirécha nu'\ t'insard
j
avais apporf^e av;ec moi, faisait preu e i o„ 's

Mil ,
"'f"J'>™.s l-t-dessus et f,. des son- 'es des

ues .j,UOO adresses, et nie mis en course.Ma premiere visile fut au marcclm' Jourdain II se

Alexandre Du.nas, niais il ne se rappelait pas avoir ian is
enendud,recpriIcûtuniils...JIlal,^^
pus lui dire, je le quittai au bout de dix minutes mraissant res peu convaincu de mon existenceZje n^'^^e'd Jchez e g,.iu:ral Sébastiani. II ^ait dans son cabine ,

e I a'inn r" ^^"'1 ^-^^^-^^^ -"valent sous sa ditce, chacun deux avait sur son bureau, outre sa nlumoon papier et ses canifs, une tabatière d'ir qu'fl nr^^x^u;tout ouverte au général, lorsqu'il s'arrOtait devant kT legeneral y introduisait d.^icatement l'index et le noue'savourait voluptueusement la poudre d'iJspaone et iere'nettait a arpenter la chambte, tantôt en^'n ''ta u^; c^i"

We volr7:V'^' r-'"'-^
^"^^^1"^ consKl^n^r qeusse pour le g.meral, je me sentais peu do vocatitm !

evenir porte-tabatière.-Je rentrai à nion L td m peud'^'sappointe, mes rôves d'or étaient ternis. Je rcnr s moulmanach,), feuilletais au hasard, lorsque le visZ non

a'ctit'd'Ilor"""'
^'^^^"^^ .prono?icer^;ar"mT mè"

du Ui" a? tSw"^"' ^' tressaillis de joie! c'était celuiou gent^ral Verdier, qm avait servi en Eîrvnte sons Ip»

bour:%?' r""
^'''' ^' '"^ ^'« conduirefrSe duF u

^S^ZZ^^ T'' f'''
''' ^"'^^ demeurait I'l.

le ni / i^ï^
•^''''^^ ?" maréchal Jourdan, ni au portierde hotel Sebastiani.--L.^.,',,>«/

Verdier, au çuaJZ ilport a ^auche.~Cet homme-là doii se Souvenir de n on

^tt^'^'{ '' ''''''' ^°^^°""^^ -" pendait ^rès•le la porte designee, je sonnai, attendant cette troisième

< I



lUO i:ntju:ij dans li: monde.

•
preuve pour savoir Ti quoi m'en tenir sur les liomuirs. Lu

porto s ouvrit. Uu lionuno d'une soixantaine d'années pa-
rut;

1 tenait d'une main une palette charyro do couleurs
et de 1 autre un pinceau.

ni. Jo crus in'ùtre tronipr, et je regardai les autres
portes.—" Que désirez-vous, monsieur ?" me dit-il '« Pré-
semer mes hommages au general Verdier

; mais nroba-
blement que je me trompe ?"—" Non, non, vous ne vous
trompez pas, c'est ici."—J'entrai donc dans un atelier —
' Vous permettez, monsieur ?" me d-t-il, en se remettant àim tableau de bataille, dans la confection duquel je l'avais
interrompu.—" Sans dome ; et si vous voulez seulement
nundiquer ou je trouverai le général . .

."—Lo peintre se
retourna. " Eli bien ! Mais, parbleu ! c'est moi!" me dit-
11.—' Vous?' je fixai mes yeux sur lui avec un air .si

marquL' de surprise qu'il se mit à rire.—" Général," lui
' -je, "je suis le fils de votre ancien compagnon d'armes
en Egypte, d'Alexandre Dumas."—Il se retourna vivement
de mon coté, me regarda fixement, puis au bout d'un in-
stant de silence :—" C'est . . . vrai," me dit-il ;

" vous Ctes
tout son portrait."—Deux larmes lui vinrent en même
temps aux yeux, et, jetant son pinceau, il me tendit une
main que j'avais plus envie de baiser que de serrer.—
;

Eh
. qui vous amène à Paris, mon pauvre garçon ?" con-

îinua-t-il
;

«' car, si j'ai bonne mémoire, vous demeuriez
avec votre mère dans je ne sais quel village? . .

.»_" C'est
vrai, général

; mais ma mère vieillit, et nous sommes pau-
vres —" Deux chansons dont je sais l'air," murmura-t-il.— Alors je suis venu à Paris dans l'espoir d'obtenir une
ïîotife place pour la nourrir à mon tour comme elle m'a
uourn jusqu'à présent."—" C'est bien lait ! Mais une place
n est point chose facile à obtenir par le temps qui court •

Il y a un tas de nobles à placer, et tout leur est bon "—
^

Mais, general, j'ai compté sur votre protection."—

. rr.
^'^i'^^^^i-—" ^^^ protection ?" Il sourit amère-ment.— Mon pauvre enfant, si tu veux prendre des leçonsde peinture, ma protection ira jusqu'à t'en donner, et en-

core tu ne seras pas un grand artiste si tu ne surpasses
pas ton maître.—Ma protection ? Eh bien, il n'y a peut-
fire que toi au monde qui puisses aujourd'hui s'aviser de
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niu la demander."-" Comment cela ?"-«« Ko m\ t on n-,

pas faire un ml « i'
' S^^^""^^^

'
'"'"^'s je no sa s

l
i-i idiro un œil, et 1 apprentissage serait tron lon.r"Que veux-tu mon ami. voilà tout ?e que joS tWnr^Ah.' et puis la moitié de ma bourse, je n'y pensais m -Vcar cela n'en vaut mière K nninn "

i
^ •'^

Pensais pdn,

'"US.
j d\aib les larmes aux veux- " In vr.,,o , •

nais vous me donnerez des eonsôVsifr lo.
.1'''"'^'''

ciue i'ai à fiirn ?" uni t i

^""^^"^^ ^"r ics demarches

peind'0 1" ^n ,'L.-. ''^''lf'\ P'nceauet se remit i

Sri? 'fi^ nn
""" ^^\^r6chal duc de Iiellune."-Logeneral fit une grimace qui pouvait se traduire nar Si mne comptes que là-dessus, mon pauvre ga.on

^
-!«?]'

encore,' ajoutai- e, répondant à sa pens?e " uno'T^.nmandat on pour le pénénl Vnl i
' ^ .. *f '

""° recom-

cnfam, nVtends pas la réponse dut^Lrof',» H ,S;^u general et sois tranquille, il to recevra bien Main 1

pmaussnôt congé du général Vcrdier
^ "*^"

néral -lî ^"1^"'" ''' ""' ^'^^^"^^^ ^^'«^ l'honorable gé-liera1—Il se retourna, en entendant ouvrir la porte de sonsanctuaire, et avec sa vivacité habituelle arr.în «!« ,

chose? 'nn \ ^"^'-J^ ^'°"^ ^''^ bon à quelquecnose i j en serais heurpnv " « r« „
lut-i^uo

votre inttV.f 1'.; ^
peureux. —«Je vous remercie do

Danré " «' Vn
>'ou«,.^emettre une lettre de Monsieur

orne part- li ri 1

'^^«'"'"^"^e à moi avec une instance

--^^^ TontTo "' "'"'y''''^' *ï"« ferons-nous de vous ?»
Tout ce que vous voudrez, général."-.. H faut d'Xrd



lOlj nNTIlEC DANS LU MOXDE.

que JO sacl.o ;i quoi vous ("tes bon."—" Oh ! pas ù cxmiV.

ttr:,.:"'' ^''f^'"''
;i"« savcz-vous? un p..u H,, ni.alu^ma.

tques? ... Non, «ancrai."-" Vous avez au moins (.ueLques notions d a jrcbro, do g.'om.'trio, do physique ?"... ilsamtait entro cliaquo mot, et ù ciia.iuc mot je s(>ntais la
sueur me couler .sur le front.-" Non, gcn.Tal," rc.pon,li..j.
en ballnitiant. 11 s'aperçut de mon embarras.—" Vous
ave. fait votre droit ?"_" Non. g.^nrral."-" Vous savez

latm et le grée '-" Un pou."-'' Parlez-vous quel.,ue.s

assez mal. —"Je verrai a vous placer chez La/litie alors.
vous vous entendez en comjjtabilité ?"—" pas le moinsdu moude.-O gn.éral !" lui dis-je, "mon éducation est
a ssce; mais je la relcrat, je vous en'donne ma paroled honneur. _" Mais, en attendant, mon ami, avez-vous doquoi vivre ?"-" Oh ! je n'ai rien," répondislje, écrasé par

le sentiment de mon impuissance.-" Donnez-moi votre

vo^?»''
''^'"•'•' "J«i?'l''-^"l'i^-i - ce qu'on peut faire de

1,^ : ~^"'»''-r^^"' '"'""^^^ ^^"^'«-'^
î
vous avez une

el le ccriture.';-Je laissai tomber ma tête entre mes deuxmains.—Le general loy continua sans s'apercevoir de ce

d!U''l/f''''rn",''""^—
'\^"*'"''^"' J° ^'"« aujourd'hui

cliez le duc d'Orléans, je lui parlerai de vous -Faitesune potition."-J'obéis
; puis il ïa plia après y avoir écr'

t

que ques lignes en marir., la mit dans sa poche, et, mecndant la main en signe d'amitié, m'invita à déjeuner leendemam avec lui. Rentrant à mon hôtel, j'y trouvai une
let re du ministre, qui, n'ayant pas le temps de me rece-

mande Je lui repondis que l'audience que je lui avaisdemandée n avait pour but que de lui reînettJe l'orig nid une lettre de remercîment qu'il avait écrite à mon pèro8on general en chef; mais que, ne pouvam le voir, je me'contentais de lui en envoyer la copie.-Le lendemain em'acheminai vers l'hôtel du générafFoy, mon seul" noir

f^ir. \ r^?'
"'° '^""'^ ^''^^ ""« ^^'^ ^ia^l^. " votre af-

mnnf '
'''''"' ^"^'"^^ ^" secrétariat du duc d'Orléans,comme surnuméraire, aux appointements de 1,200 fr • cenest pas grand'chose, mais c'est à vous de bien travailler."

^ est une fortune. El quand serai-je installé '"—« Au-
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ATIIALIK UT JOAS. 103
ipnrd'hui n.."n,o, si vous voulez."-" rcnnclte/ von, n...

A'IHALIE ET JOAS.

Athalie. Ccnnncnt vous nommez-vous ?
JOAS. ,, .

Atii. Votre pC^rc ?
""* "*^'" Eliucln.

F^^^l* t ,
^^ ^"'^' ^'^-on. un orphelin.Entre les bras de iJieu jeté d^^s ma naissance"'

At r Von,'
'\'"'"'' "'eus jamais connaissance.

Arif. Vous ctos sans parents !

A
'

r> ÏJ^ m'ont abandonnéAth. Comment ? et depuis quand ?

JoAS. ri •

Ath No s-iît nu nno •
••''cpuis que je suis né.

Tn Po . 1

^^^ """ """'"^ 'l^el pays est lo vôtre ?

W* P • î f° '° '°^ ^^"^ ^ ^^il rencontrer ?

Ath SniT
^""

^'T ""'^'^ P^^^^ ^ ^^ dévorerAth. Qui vous mit dans ce temple ?

AT. Mai. de vos premiers ans quelles mains ont pris soin 9JoAS. Dieu laissa-t-il jamais ses enfants au beso n?Aux petits des oiseaux il donne leur pâture.Et sa borne s'ttend sur toute la nature.
I ous les jours je l'invoque, et, d'un soin paternel
II me nourrit des dons orterts sur son autd

'

' Wo' t' / ',
?"^^ *^s^ tousles jours votre emploi ?JoAs. J adore le Seigneur; on m'exniique sa l-:Dans son livre divin on m'apprend à la li?e,

••^t deja do ma mam je commence à l'énriro.

I



104
ATJIALÎE ET J( AS.

Ath. Quo vous dit cette loi ?

Qu'il ve„p .0, o„ .arJ .„„ saS^l^';^:^^ '"'"'

Ou- T.t,
^'^"""'"'i^ i'orphelin timide

;

'

A quoi .4e„pe ,-n ?

*""' """ " f^"I"»' ^f-"'^ dans ce

^OAS. Ti io„o :t u' •. T-.-
[lieu,

At„. Dieu veut-i nuT'to ,fp' 1

^''"^
t'^"'pJ« ?

VeL dans ^JpTSs. "vou??"flT^ t"»" '

JoAs. Vous Je I^eVr/oTn™"
™"'""«'- à l'oublier.

Cet:;; dX^sr^sTo^-^ ^
™"^ --- -" -»-

;

Vn„r'
'''"' ''""^ ^^^2 S" me plaire.

;
"""^ ^°ye2, je suis reine, et n'ai point d'héritiVr •Je veux ^'ous faire part d; toutes Cs richessesi-ssayez dès ce jour l'effet de mes promesses

'

A ma table, partout, à mes côtés assis
ie pretends vous traiter comme mon p opre iilsJoAS. Comme votre fils !

^ ^

JoAs' Oroi ^^ • •

^*"* ^"°"^ ^'oiis taisez?JOAS. Quel pcre je quitterais, ei pour ...

Pour quelle mère !--(iJaaVje.)
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tre aiin^?;

m6 dans te
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s infinies
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'Cmps plus
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;
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s'écoulo.
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HYMNE.
^.Allons nous promener, et nous parlerons des œuvres de

Le pin croît sur les montagnes, et le saulo balinrP 1,'.

Le houblon s'enhce autour de longs bâtons et ses ten

.es''p;eXr;tfr"" '"^ ^'""'''^' " "-"' »-« --
l-f'cclatante tulipe exi"-e im fprr^r'n ri^^i^o ^f i • i,

jardinier.
lerram riche, et le som d'uu

LesjoncsetIesroseaux,croissentdansIesmaraishumides
Le ncnufar croit sous l'onde; ses larges ieuilles vertesse baignent sur le miroir poli des eaux
La giroflce jaune s'enracine entre les pierres : elle rx-liale son parfum parmi les ruines

sa fleuT'
^'""^' ' ""' ^"™' '^^^^^'^'^^^' '' ^l^^q"« Pi^nte

Dès que le printemps approche, la primevère et le mu

attend leto, et le laurier caresse 'hiver. Chaque nianteproduit son paretl
; un épis de blé ne p oduiraTrnJis un

plante \ient de sa propre graine.
Qui les préserve pendant le froid de l'hiver, quand laerre est couverte de neige, et que tout est gelî' q,-eme la petite graine ? l'échauffé au sein de Ja terre klait germer, et devenir forte ?

'

C'est Dieu. Voilà une partie de ses merveilles Toutce qui nous environne vient de Dieu
"'''^^'''^^- ^ °"^

Nou's?. n^
"'

''r.^'''''
^"^ illuminent les cieui

I



AmmEVJATION^ tGED IN Tin: DICTlOXAIlY.

"
'f- S>lb^:talilive masculine.

tf-y.bubstaiitive féminine

'
ÎL-Ïl

^"'^^'^"^'^° m..sculiiio

s./K Substantive fcminiiie plu-

«f//. Adjective.

"^/Ài;m-, Adjective possessive.

ti've
"* ^'^J*^^^'^'^ 'lemoi.stra.

^Jro/i. Pronoun.
V'on. pers. Pronoun personal.
Fo«.^«... Pronoun possessîv;

r?V ;

^'«"0»» relative.
V. a. Verb active.
*• n. Verb neuter.
»•'•• Verb retlected, or reciprocal.

rrcsiud. or .i.nj,,y ,,,,,. ^
01 tlio indioaUvi;.

imp. Jni;;„rffiot.

/»-C^. rreU;rito.

fut. Future.
co«(/. Conditional.
"«;jer. Imperative.
suljj. près. Sul,ju:.ci;ve present.
imp. suhj. Im.)erioct of tlie sub-
junctivo.

part. pros, or ;:. v.c.. Participle
present. '

^"pl/^-'sl
"' '""•''' ^""'' ''"''^'•

adv. Adverb.
prep. Preposition.
conj. Conj:;nctio;i.
ifitcrj. Iiuerjection.

OBSEllVATIONy.
When you meet witli a line thus •

liveiy, «airaaled style. ° '
""" "" P"'' '««i«o. e»^«?t i„ v.J"

"Je piirase ha a tiaasiatiijg. ' ° *^ ^"*^ '^-*° »i'?iopnuLe (a
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nONAIlY.

y lies. rï'jfc,',>ut

ive j)reseiit.

t of the sub-

cv. Partioiple

p'r:, Partici.

'OpbtitlOil 0Ï
ou.

Lj ejuJeavDj
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; bill
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1 intelligent

JopfiuLo tu

DICTIONARY.

FUnxCH ANr> ENGLISH,

01' /.LL 11 it:

WOHDS COiNTAINED IN THIS VOLUME.

""' """ "'"
""«-J'-SSSs^s^â^s?;/" -- »-..i..«<«

A Ali

A, cr à, (wii/j a gr^vc accent,)
l)i•^•{). /w, Hi, in.

^,CT a, iioithoiit ariij accent,) third
liereoa, i^rcsout indicative, of tlio
verb avoir, has.

Abandonnai, prêt, gave up.
Abandonne, prea ir.d. abandons.
b'Abattit, pn.t. flighted.
Abattre, v. a. to pull dr.wn.
Abattu, adj. dejected, ajlicted ;

broken down.
Abbaye, s. f. abbey. [siastic.
Abbe, s. m. irn " abbé," an eccle-
Abcès, s. m. aiccess, tumor.
Abuiie, 8. m. abyss.
Aboie, près. iud. harks.
Abondance, s. f. abundance.
Abondant, o, adj. abundant.
Abonier, v. n. to ciound.
d'Abord, u-Jv. at first, first; at
Abordayy, s. m. boarding, [once.
Abordai, pi «t. landed.
Abordi-.iT, imp. afvûed
AboTdaaier, ,,ret. toaJi cd landed
AhnidC', part, accosted.
Abnrd<T, v. u. ta land.
Abordèrent, prêt landed
Ahoutiajaisnt, imp. met.
Ahré^rô, 8. 111. a6n/Zg-nicn<

\

Ahfliuthc, p. f. tcormwoud.

AB AC

Absohiment, adv. quite.
Absorbé, part, absorbed ; dcc^.
Abusait, imp. took advantage.'
Académicien, s. m. acadetnician
Académie, s. f, academy.
Acajou, s. m. mahogany.
Accable (dont on m'), with which
I am loaded.

Accablée, oppressed, sinking.
Acceptai, prêt, accepted.
Accessoires, s. m. pi. appendages.
Accompagner, v. a. to accompany
d Accord (sont), agree.
s'Accorda, prêt, coincided.
Accorder, v. a. to grant.
Accourent, près. ind. run up.
Accourir, v. u. to run up.
Accoutumer, v. a. to accustom.
s Accroche, près, catches hold.
Accroire (fait), persuaded.
Acc.-oitre, v. to augment, increase.
Accueil, 8. m. welcome.
Accueillir, v. a. to welcome; receive.
Accusateur, s. m. accuser.
Accuser, v. a. to accuse.
Achalandée (peu), of little extent.

of business.

Acharné, e, adj. enraged, furious.
Achamemeiit, b. m. rage; unimos.
8 Achemina, |>rct. walkf ,.! [iiy



AC AI 103

a'Acliemiiiai, prêt. went.
Acl>eter,v.a./«/>„y; ,„„,,;
8 Achevé, should be finished.

^^n»ém.v. a. to acquire. [pUte

Acc|ui8, acquit, acquired.
B Acquitta, prêt, performed.
Acquitter, V. a. to acquit.

Admirer, v. a. to admire.
Admis, part, admitted.
Adoptèrent, prêt, adopted.
Adorer, v. a. to adore, worship.
Adoucir, V. a. to soften.

^

A furblis, ,,art. softened. •'

ff'fgcment.
' M " ,

en

Aljecté, part, ajected, moved.

^l^^^'->^^^.
iut. I shall aJTect, put

Afrermis, preg. ,nd. strenrrthen

A Hi^ré. part. „jjn,^^^^ grievedA Jreux, adj. dreadful, frightful
fll}^^^à,p^ri. nufjledup.^

•"'^•

A Jut (à I'), on the watch.
Ahii de, prep, to, in order to-— que, that, in order that.
Ajre, adj. aged, old.
Aj,nr, V. n. to act.
Agitées, part, past, agitated.
Agréments, s. m. pi. comforts.
Agreste, adj. rural.
A.I, près, of avoir, have.
A.de, part. «,///, the assistance
Aigle, 8. eag-^e.

Ailé, adj. winged.

Aimable (figure,) «o-reeai/e «ersonAjmer,
y. a to lovt, to /,a/

'

Al .A.M

Ainsi, adv. thus, so.

que, as well as.
Air, a,n.a/r; tune; sh/.
A,ss^rn.i.«M %„^tse, glad ; ease— ]\r..T .s •

^

Ai.é,tdj.;a.;
^^'^^^«"""'^'^

A.sé(peu),«/-„o^^^,,^
Aisément, adv. easily. ^ ^
Alt, from avoir, to have.
Ajouter, v. a. to add.
Ajustement, s. m. attire.
Ajuster, v. a. to adjust
Alarma, prêt, alarmed.
«A anna de, took the alarm at.
s Alarment, près arc alarmed.
Agebre,s.f.«/^.,,,,.

^Ad, allai taent. S'en alia went

AlaTLrr'''''^^"'"-'^-''-

Allâmes, prêt, of aller, trc«/.
'
A e, part, past, gone.
Allt-e, s. f. walk.
Alléché, aW„rcJ, fl?/rac^cc/.A egone, s. f. a//c^ro;.„
Aléguer, v. a. to allege, quote.
Aemagne,s.f.Gm««,,y ''•

Aler,/o^o. S'en aller, ^^o«,^a„
Al<ons,,mp.«,ere^o,W.'' "^""^

Allons, co/«c/ let us go

Almanach, s. m. almanac. V. yg.Aloes, s. m. a/oc*.
f„ rf.Vc./orv

Alongeant.
p près, reaching outAlors, adv. ^A.„, „t that time

Altesse, s. f. Highness.
Amandes, e. f. p|. almonds.
Amant, s. m. lover.
Amasser, v. a. to amass.
Amateur, s. m. am«^e«r, loverAmbassade, s. f.e;«6a«;.
Ambassadeur s. m. a,«/a..a,/u,Ame, s. f soul; mind.
Amélioré, part, improved.
Amende, s. f./«e.
Amener, v. a. to brine.
Amènerais, cond. wuuld hrwn
Amèrement, arlv. hi,irrl- ^-
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[uneasy
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'armed.
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Pent.

•ed.

quote.
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>vcr.
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AM AP

4in(5riquo, s. f. America.
Ami, mme, friend.
Amitié, 8. Î. friendship, intimacy.
8 Amortir, v. r. to abate, allay.
Amour, B. m. love : Cupid.
Amour-propre, s. m. self-love-
Amoureux, adj. /o«,/. j^ ,/
Aiiiuser, v. a. to amuse, entertain
•'vn, s. m. year.
AiicutrcH, s. m. pi. ancestors.
Ancien, adj. ancient.
Aiie, s. m. ass.

Anéantir, v. a. ^o annihilate.
^^^^^,s.m.an!rel; beaut,,.
Anjr a,s, s. and adj. English.
Anfrleterre, s. f. England.
Animaux, animals.
Année, s. f. year.
Annoncer, v. a. to announce.
Antliropophage, s. m. cannibul.

'

An icliambre, s. f. antechamber.An icipais, imp. was anticipating.
Antoine, s. m. Anthony.

"

^ont, s. m. August ; harvest.
Apaiser, v. a. to appease.
A{)ercevant, part. près, perceivinrr.
Apercevoir, v. a. <o perceive.
Aperçu, part, past, perceived.
Aperçut, prêt, perceived, descried
Aplani, e, part. «cZ/Zet/.
Ajiotre, s. m. a;,osi;/e.

Apparaissent, près, «nnear.
^VP^'^^'U 8. m. display; pomp.
^PP^rence, 8. {. appearance.
Api)artenir, v. n. to belong.
K Ai)j)auvrit, prêt, empovcrished.
Appel, s. m. appeal.
Api)eler, v. a. to call.
B Appelle, près, is called.
Appliquer, v. a. to apply
Appointements,

8. m. pi. «a/arv.
Apportait, imp. brought.
Aj)port6, e, part, past, brought.
Api)piter, V. a. to bring.
Apprécier, to judge ; appreciate.
Apprenait, imp. /c«rnerf.
Apprendre V. a. /(, /ear«; teach.
Apprenez, ,mpcr. learn. Ship.
Approutissage, s. m. apprentice-

109 AP AS

' Apprêter, v. a. to prepare.
Apprirent, prêt, learned.
Appris, e, part. pa.st, learned
Appri;, lea: ed; informed ; he iri
Apprivoiser, v. a. to tame.
fi Approcha, prêt, approached.
Approclie, s. f. approach.
Approcher, v. a. to approach.
Approuva, prêt, approved.
Appui (à V), in confirmation.
s Appuyait, imp. was lcanin<r.
Appuyé, leaning.
Aj)rès, prep, after.
Aqueducs, s m. pi. aquf ducts.
Arabe, Arabic; Arabian.
Araignée (toiles d"), cobwebs.
Arbre, s. m. tree.-—— à pain, bread-tree.
Ardent, adj. burning.
Arène, s. f. arena.
Argent, s. m. silver; money.
Aristophane, Aristophanes. (A eel-

ebrated Greek actor and comic
poet, who flourished about 400
years before the Christian era.)

Anne, s. f. ar?n.
'

Armé, arme's, part, armed.
Année, s. f. army.
Armâmes, s. {. coat of arms.
Armoné, having a coat of arms
Armure, s. f. armor.
Arpent, s. m. acre.

,
Arpenter, v. a. to pace.

I s Arracha, prêt. tore.
Arracher, to pull off; tear from.
s Arrangent, are settled.
Arrêt, s. m. decision.—Mireni h
, l*^"?*^

<^n arrêt, couched the lance
s Arrêta, s'arrêtait, stopped.
Arrêter, V. a. ib\^/o;,; arrest.
Arrivée, s. f. arrivai.

j^l^^^^,
y- 1^. to arrive s happen.

Arrosa, prêt, watered.
Arrosé, e, sprinkled; drenched.
Article (sur 1'), in point.
Artiste, s. m. artist.

Artistement, adv. insrenio>uhj
Asie, B. f. Asia.

"

Assailli, part, assaikd.

M
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Assaillirent, prêt, attaclicd.
Astsassiiier, v. a. to murder
Assaut, 8. m. assault.
As«en.l)ldp, 8. f. nssemhly; corn-
B Asseoir, V. to sit down. [mt,u
Assez, enough; rather; jirettu.
» Assied, près. iud. sita down.
AHKit<ge, près. iiid. hesie<rcs.
Assiette, 8. f. plate.
AsHigué, e, assigncd, summoned.
ASSIS, p, seated; sitting; sut.
Assises, S. f. pi. assises ; sessions.
Assister, V ta assist ; to be present
Assisteraient, cond. should be près-
f Assit, prêt, sat down. [entm Associait, inade mo a partner
Assommer, V. a. to knock down ;to knock out the brains.
Assura, prêt. assured.-S'assma
Assure, adj. bold. [de, secured.
Assurément, adv. assuredly.
Assmer, to assure ; to affirm.
Astres, heavenly bodies.
Atelier, s. m. press ; workshop;
Athènes, s. f. Athens. [study.
Atours, s. m. pi. attire.
Attachai, prêt. tied.
Attaché ytzee/; bound ; attached.
» Attachent, près. iud. stick.

^W^^^^^r, to tie, fasten, attach.
Attaque, près. ind. attacks.
Atteint, part, attained.
Attenant, contiguous, next to.
Attend, près. iud. awaits.m Attendaient, awaited me.
Attendais, imp. waited, expected.
Attendant, p. près. waitivg.~En

attendant, in the mean time, till.
Attendre, v. to waitfor ; to expect.
Attendn, part, softened, moved.
Attentiv^^ment, adv. attentivelu.
Atterre, près. ind. impair.
Attester, v. a. to attest.
Attique, 8. f. Attica.
Attirer, v. a. to r.ttract, draw.
Attisa, prêt, stirred.
Attraits, & m. pi. charms.
Attribuer, v. a. to attribute.
Attribut, s. m, aUnbute.

AT AV

Attristé, part, grieved, afflicted.
A", to the, at the, in the
Aucun, e, adj. no, none, not aiw.
Augmenter, v. to increase.
Aujrusto adj. august. [durs
Aujourdhui, ndv.to-daytnowl,.
Aumône, s. f. alms, charity.
Aune, s. f. yard.
Auparavant, adv. before.
Auprès, prep. near.
Au(iiiel, pron. rel. to which.
Aura, aurai, shall, or will hate.
Aurais aurait, auraient, coml,

should, could, or tcimld have.
Aurez, fut. of avoir, sW//,«,^;
Auriez, aurions, would, should

luive.

Auront, M. shall, or xeill have.
Aussi, adv. also, as, so.
Aussitôt, adv. immediately: as

soon. •'

Autant, adv. as much, as manu.—- puis, so much the mure
Autel, s. m. altar.
Auteur, s. m. author.
Automne, s. m. and f. autnmn.
Autour de, prep. round, around'
Autre, adj. and pron. oMer. [about.
Autrefois, adv. formerly.
Autrement, adv. otherwise.
Aux, to the, in the.
Auxquelles, pron. rel. to which.
Avais, avait, avaient, had.
Avait (il y), there was, there wen.
Avaler, v. a. to stcallow.
<[Avanco, adv. beforehand.
Avancement, a m. promotion
Avancer, v. a. to advance.
Avant, avant do, avant que, befor,-
^n Avant, forward.
Avantage, s. m. advantage.
Avantageux, adj. advantageous.
Avare, adj. avaricious, [projitablo
Avec, prep, to i^/j.

^ •'

Avenir, s. m. </,c future.
Aventure, s. f. adventure.
Avertir, v./o warn; /of„/e,rfft
Aveu, s. m. confession.

I Aveugle, adj. A/i«(i.
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«•'A afflicted,

n the

one, not any.
crease.

-day; now-n-
charity.

fore.

whirh.
!• will have.
•aient, coiul,

^ould have,
hall hare,
iuld, should

will have.
0.

diately ; as

.
ns many,

the mure

autnmn.
d, around'
fier, [about,

y-

Dise.

which.
ad.

there were,
I.

md.
notion

ce.

iae,leforf

ige.

mtagious.,

projitablo

nfarnu

Avouylemeut, s. ni. blindness.
Avoz, pros, of avoir, hure.—Vons
avez beau, it is in vain for ijuu

Aviditu, 8. f. avidity.

(avec;, greedily.

B\ BI

Aviez, imp. of avoir, had.
il Aviat, j)ret. it hapjwnrd.
Avions, imp of avoir, had.
Avis,B.m. advice; opinion, [rated
AvLsAmes, prêt, considered, deli/jc-
Ayi.'sue, (s est), has ventnred.
H AviHer, V. r. to think of.
Avoiiie, (paiu d'), oatcake.
Avoir, V. auxil. to have.
Avons, près, of avoir, have.
Avouer, v. a. to confess, to own
Avril, s. m. April.
Ayant, p. près, of avoir, having.

OabiJ, s. m. chat.
Baijraent, près, of baifr„er, to w^sh
TO Baijrnent, près, float.
Baijrnés, part, bathed; full
iiaiiii, s. m. bailiff.

Biiiilon, 8. m. gag.
Baiser, v. a. to kiss.

56 Baisse, près. iud. stoops.
Bal, s. m. ball.

Balai, s. m. broom.
Balayé, part, whisked off.
Balbutiant, p. près, stammerin -r.

Baleuie, s. f. whale.
"

Ballon, s. ni. balloon.
Ballot, s. m. baie.

Balourdises, 8. f. pi. iZ„„^„rs.
Bananier, e. m. banana-trce.
Banc, B. m. bank.
Banni, past part, banished.
Bannière, s.f. banner, standard.
Banquette, s. f. a form.
Banquier, s. m. banker.
Baptême, {p not pron.) baptism.
Baptisé, (p not pron.) part bap

tized, christened, named.
«arbares, barbarians; rude.
Barbarie, e f. barbarity, cruelty.
Barbe, s. f. beard. ^

Barbouillai, prêt, besmeared.
oftrnere, s. f. gate.

Bas, basse, hw.—lZn bas, u bas
down.

Bataille, s. f. battle.
Bateau, s. m. boat
BiUir, V. a. to build.
Hatiste, s. f. cambric.
IJàton, s. m. stick.
Battants, see Porto,
Battez, imper, of battre, biat.
1110 Battis, j,ret. fought.
Battit, prêt, beat; clapt; fought.
Baume, s.m. i«/,«; balsam.
IJavards, s. m. p|. babblers.
Beau, beaux, adj. fine, handsome,

beautiful. Vous avez beau, it ilm vain fur you.
Beaucoup, adv. much, very much,
many. •' '

Beau premier, very frst (he met
with.) ^

Beauté, s. f. beauty.
Bee, s. ni. bill.

Ji<iC(m6e,B.{.bill.full.

B%ayer, v. n. to stammer.
ii*igiw, a stammerer.
Bel, belle, adj. fine, beautiful.
Belette, s. f. weasel.
Bellune, Belluno.
Bénédiction, s.f. blessinrr.
Bénies, past part, blessed.
«enirons, fut. will praise.
i^onit, près, of bénir, to bless.
lierceau, s. m. bower.
Bergère, s. f. shepherdess.
ijesojriie, s. f. busines.^.
Besom, s. m. need, want.
Bétail, s. m. cattU.
Bote, s. f. beast.

Bibliothécaire, s. m. librarian.
Bibliothèque, s. f. //ira; y.
Bien, adv. well; very ; much ; ma-ny: easily. Bien que, though
althougx °

Bien, s. m. good; fortune; estate-
property.

Bi'-nfait, 6. m. advantage; benefit.
^leniaiieui, s. in. benefactor. "

Bientôt, adv. soon, very soon.
Bicre, s.i.coJfin; bcrv.

,r:.
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m m
B'jon, s. Ml. jcivpi
Jji'let, s. ni. note.

{
amer, r.a. /oi/„,„e.

ij une, blanche, atlj. w/nic.
i« usoii, s. m. heraUlry.
« usonucr, v. a. to blazon.
"^^1 a. m. corn.

•*" vii, Jlaycd.

J
Jmôreiit, prêt. Ti>o,/„^^</.

J cssiire, 8. f. wo«,^(/.
iweus, adj. blue.
Blonds, adj. /«/r.

«<iiro, V. a. ta drink.
Ifois, s. m..wood.

]\o\U pros, onohe, to drinL
JJoite, près. ind. is lame.
Boiteux, adj. lame.
Bon, bonne, adj. ^oor/.

Bonnet, s. m. c«r;,, bonnet.

àBord,o«Wrc/._Bordde]anier
seashore. '

Bord (plein jusq«'),in/«/w/.
Border, V. a. <o Am/cr.
Borgne, adj. 6Z/„e^q/o«cc,/..
Bornant, part. près. cow/fljV'^^.
Borne,8.f.èo««rf,/f,„,7; '^

Borné, part, bounded.
Bosquet, s. m. grote.
Bosselles, s. f. p|. studs.
Bouche, s, f. mouth.
Boucher, s. ni. butcher.
toucher, s. m. shield.
Bo^udin.s.ni.WacA-;,«J<//«.,^„^.

BouftiSes, s. f, pi. puffs.
Bouger, v. n. to stir.
Bouillant, adj. waW^W.
Bouillie, part. io/Zet/.

Ii2 BO BU

Boulet, R. m. bail.
Bouleversa, {.ret. orntnrncd
W^m^^m, s,, nu old hook.

•

Bourgogne, s. f. Uunrundy.
Bourse, s. i: y„/rse.

"^

Bout, s. m. end.
Bouts-rimés,

r//y,/jts.
Bouteille, s. f. io^/z^.
Boutique, s. f. «/,„/,.

Boutonné, e, part, butlon.d vv
Braconnier, s. m. ^oac/ar. ^'
j^ras, s. ni. «,/«.
Brave, près. ind. ,cs/i.^5.
Bref, î ij. e/,0,7.

tany— La Grande-BreUi^re

S. ""'""- »'"-.""^'

KoTVi "S-
'>"''•• *"'"°"'-"rmer, v. n. to shine, to slitter

'^^]}^^, was broken in pieecl
Bnsé,e,part./,r«Ae«. ^
Briser, to break.

Brodée, part. /ace</.
Brosse, s. f. i,„5/^.
Brouillé, part, at variance.
^ruit, s. m. noise.

{^
P/f'i^'is, imp. Ilongotî,

Brûlante, burnimr. "
Brûler, V. a. /o<,u,.„.
Brûlerait, cond. u.-ould, should

Brusque, adj. sudden.
Brusquement, adv. bluntly; W
Bruyants, adj. voisv.
Biiftet, 8. m. sideboard,
«uisson, s. m. Aus/t.
Bureau, s. m. t/es/t.

«-«au do ,a dilija„«, «,.
But,8.ni. oJ;>c/;ajV/j.

' Biiva;d, imp. j;.^^,^
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It lorcc, <Ziis, that, it.

Ca, i»rou! dem tfiat.

Cà ft lu, here and there.
Cabane, s. f. hut.
Cabinet, s. m. cabinet; privy-

^
council; study.

<'acao (noix de), coron nuts.
Ca«ii<S, part, hid, hidden, con-

cealed.

Caclier, v. a. to hide, conceal.
Caclict, 8. m. a seal.

Cadavre, s. m. dead hod if.

Cixàu Brr\. cadi. (A judge arnonrr
tlie Turks.)

Cadre, s.m. frame.
Café, 8. m. coffee-house.
Cailloux, 8. m, pi Jliut.sfones.
Calculer, v. a. to calculate.
Cale (fond de), the hold.
Calèche, s. f. calash.
Calfater, v. a. to calk.
Calmer, v. to calm, appease, set-

tle.

Calomniait, imp. slandered.
Camarade, s. m. comrade, compa-

nion.

Campagne, e. f. country; the
fields; campaign; land.

Canaux (pi. of canal), canals.
Candidat, s. m. candidate.
Canif, 8. m. penknife.
Capitaine, s. m. captain.
Caporal, s. m. corporal.
Car, conj./or; as.

Caractère, s. m. disposition ; char
acter.

Carrosse, s. m. carriage.
Carte, s. f. inap.

Cas, 8. m. case.

Casquette, s. f. a cap.
Cassées, part, broken.
Casser, v. a. to break.
Catacombes, s. f. pi. catacombs.
Causait, imp. occasioned.
Cause, s. f. cau^e.—A cause, be-

cause, on account.
CuuHvmm, fut. shall talk.
Cïvalicr, a. m. horseman.

Cavalièrement, adv. camliirh'.
Ce, adj. dem. this, that, it.—Cn

qui, CO que, what, that whicL
Ceci, pron. dem. this.

Céda, prêt, gave
Cédé, o, part, yielded, given up
Cédera, fut. loill give up.
Ceinture, s. f. girdle, waist.
Cela, pron. demon, that.
Célèbre, adj. celebrated.
Celle, that, she.—Cdka, those.
Celu-, pron. dem. that; he.
Celui-ci, pron. dem. this; the lat-

ter.

Cent, num. adj. hundred
Centaine, s. f. hundred.
Cependant, adv. however, mea».

while.

Cerises, s. f. pi. cherries.

Certainement, adv. certainly.
Ces, adj. dem. pi. these, those.
Cesser, v. to cease, leave off.
C'est-a-'^:-8, thtit is to say.
Cet, cette, adj. dem. this, that.
Ceux, those.—Ct^ux-ci, these.
Ceylan, Ceylon.
Chacun, e, pron. each, every one.
Chagrinât, imp. sithj. of chagriner,

to vex, grieve.
Chair, a. f. flesh.
Chaire, s. f. pulpit, chair.
Chaldéens, s. m. pi. Chaldcana.
Chaleur, s. f. hent.

Chaloupe, s. f boat.

Chambre, s. f. room ; chamber.
Champ, s. m. field; ground'

room.

Champ clos, camp ; list.

Changement, s. m. chamrc.

I

Changer, v. a. ta change
Chanson, s. f. song.
Chant, s. m. chant, singinf^ sonj.
C^liantant, p. près, singing.
Chanté, past part. sung.
Chanteur, s. m. singer.
Chapeau, s. m. hat.

Chaque, adj. everr/. ajch
Char, n. m. chariot, car

I Charbon, B.m. eml.

i

ill
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<;''annent, prcs. i„,l. chavuu

J-'

lasso, part, drive,,.
^'lat, s. rn. a cat.

Uato.uxenE«pag„o,L../e./«

J;
. lul c, adj. hot, war,,,

60 Cl.a .(Ter, v. r. to warm o„c'cir
^i^'^^iions, let „s warm.

•^•

f^>aumière,8.f. c«^/a^.<,; ;,„;
Cl.auves-souris.ia^,,." '

""'

^'lef, 8. m. chip/.
Chef-d'œuvre, s. m. 7nastcr.piro'

C 16110, s. in. oak.
-^

C'er,chôre,adj.
^,ar.

Chercher, V. a. /o *ec/c; to fetch

Chère, s. f. cheer.
Chétive,adj.f.^,„^,
Cheval, /iorse.-lchevanv ;
Chevalerie, H.,,Sr' '"'*^^-

Chevalier, s. m. A-«,-5-A<:
Cheveux, s. m. pi. /4v.
Chez,prep.««,.^„.

Chien, s. m. (/o,r.

Chiffon, 8. m. i^uq.

Chillonnor, v. to ruûl^ i„

'-'i'iiiv.B.,,, number ; Jjg,_ire

114 (Il CO

Chi,au„j„p
„,ij. chimerical, fanC"Mo,s.f. a,>,„. ;{;;

J;'o,Hir,v.a./«c/.«.*,.,,^,^

Chose, s. f. //</„^r.

Chou, s. m. cuhha/re
( i'oucroute, s. f. sour-hout. 'A

Clnite, 8. f. fall!
""''*•

Cicatrisiîo, part. A//s/cr.r/.

Ciel,8.m.(p|.cieux),A<.«w„. .7..

Ciffale, s. f. grasshoppe,:
Ciyogne,

8. f. s/orA-.
Ciiiq, num. adj. /„c.
Cinquante, num. adj. fjf,,.
Circulaire, adj. crcil/i,.:-^-
Citadin, /owrt.

(.Citait, imp. q,ioted. r- .„
Ci oyenne, the daughter of acUCitronnier, s. m. lemon-treiC viiisé, part, civilized.
Cass,ques,s.m.p|.

c/as5/c5.
Chmat, 8. m. cli„iate.
Cioche, s. f. Ae//,
Clopin dopant, AoM//„^„^,
C/os, part. e«c/o*erA ^
Coco (noix de), coco«.„„^
Cocotier,

8. m. cocoa-<ree.
Cœur, s. m. heart.
Coffre-fort,

«<;o»g-iox.
^oin, s. m. corner.

Collet, 8. m. collar.
Collier, 8. m. co//ar
Combat, 8. m /;«;,* „

Commander, v. a. <o wwi;na«e?Comme, adv. as. /,>^. ;i^,"'"''^-

Commencer, fo commence,'6,^i^
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hiiinnrical, far,

[ciftil
onset.

one; «elect.

iir-Krnut. ' i\

^eriiiuuy uiuJ

Clinstiatàty,

'lironicies.

crcd,

heaven ; shy.

per.

ir.

[izen.
ter of a cit.

'•tree

ssics.

g along.

ut.

e.

on. rage,

ir-school;

"gement,

fiowtna-
tc.

lit.

land.

» heeiTu
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Cuniiiieiit, adv. Ihw.
t'ommis, part. \k\»\, commithj.

— , s. 111. clerk.

t'oniinoilc, adj. excrlhnt,
Comiiiuii, 0, adj. nminun.
(jompajrnip, n. 1'. coiiijiiun/.

Coiiipafrii,,!,, K. f„. compiiuinn.
toriiparaisoii, s. f. comparison.
Coriiparailro, v.n. to appear.
Coiii|.luisaii(:e, s, f. complacetiry.
Complctciiifiit, adv. complrid,,'
Complimentait, imp. coainlinirnf-
Fo Coir)i)ortcr, v. r. to hehuve. [ed
o'oiiiposer, v. a. to composée.
Comprendre, v. a. to understand
Compris, j)art. conceiced.
Comprit, prêt, understood.
Comptabilitd, s. f. accounts.
Complaat (arjreiit), ready uwnn,.
Compte, 8. m. account.

'-> près. iiid. rcli/.

Compter, V. to rely ; 'to cuunt.

CO

Comte, B. in. an carl.
Comté, s. m. county, shire.
Concernait, imp. concerned.
Concevoir, v. to conceive, believe.
Concierge, s. in. doorkeeper.
Conclnant, p. pros. concludin<r.
Conçois, pics. ii.d. conceive.

°

Concours, s. m. contest, competi-
tion.

Conçu, part, worded; formed.
Condamner, v. a. to condemn.
Conducteur, s. m. driver.
Conduire, v. a. to conduct; to

drive.

Conduisit, prêt, conducted, car-
ried.

Conduit, part, carried; led.
Conduite, s. f. conduct, behavior.
Confection, s. f. execution.
Confessor, v. a. to confess.
Coniiance, s. f. confidence, trust.
Coufidouce, s. f. secret.
Confier, v. a. to intrust.
Confirme, près. iud. confirm.
Be Confond eu excuses, wal;c

thousand apologies.
Confrère, s. m. l)rother; fellow.

Confus, adj confused
Coiifré, s. m. Icare.

("onjrL-dit', discharged; (//w.wvu
Conjuration, s. f. conspiracy.
Connaissance,», f. knowledge; nn

^
tion; acquaintance.

Coiinai.s,seur, s. m. connoisseur, a
judge.

Connaître, v. a. to know.
Connu, part, of connaître, to hnoin
Connurent, prêt. knew.
CoïKjiitrant, s. m. cuni/ucror.
Conipiérir, v. a. to comjurr.
Conseil, s. m. counsel; advice.
Conseiller, v. a. to advise.
Consentit, consentîmes, consented.
Conséquent (par), adv. couse-

quently.

('Oiiserver, to preserve, to keep.
Considérer, v. a. to consider; to

esteem, respect.
Consiste, près. ind. consists.
Consoler, v. a. to console, comfort
Consomme, près. ind. consumes.
Conspiration, s. f. conspiracy.
Constamment, adv. always.
Constate, près, proves, shows.
Construisent, près. construnt,build.
Construisit, construit, constructed,

*""''•
[ered.

Consulta, prêt, consulted, consid.
Consiimai.s, imp. wasted.
Conte, 8. m. tale.

Contempler, v. a. to contemplate.
Contenait, contenaient, contained.
Content, adj. pleased, happy.
Contentement, s. m. content.
Contenter, v. a. to content, satisfy
Contenu, s. m. contents.
Contestation, s. f. contest.
Contient, près. ind. contains.
Continuellement, adv. continually.
Continuer, v. a. to continue, pur-

sue.

Contour, e. m. contour ; figure.
Contracter, v a. to contract.
Contraindre, v. io eouipd, to force.
Contraint, compelltd,forced, ohli.
gcd.

il
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, fiitry.
CV,ijra::e,adj.,tt.</«..

J^oiitrat, «. ,„. contract
t^o'itre, prop, against.

^oiiiruc, s. f. conntrti.
'

Comrer„iH„ie, in.p. ,;(,>„,.,^.,,;

ron(rovor.e.
«. f. controversy.

IIG COCK

Convenu ,le,„e„t, adv. suilahh,

Wivc». part. a^r,cc,/.
V ..nv.e,. J'en), / confess.
Convive, s.m.g-wfs/.

'opier, v. a. ^o cony.
Copiste, 8. m. copyist.
C(xp„ ages, */,,//,.
Coquille, s. f. «/,e//.

•/•

Corbeau, s. m. a rai;e«.

^^'''f'^-i. cord, rape, stnn,r
Cordonnet, s. m. /,v//eic//.,2;.
Corps, s. m. ior/y. ^
Corriger, V. a. /ocorwf.
Corriges, part. rc7novcd.
Corrompre, V. a. /o com. ^^
Corsaire, s. m. ;,mv/^e.n
Cortège, s. m. rc«/«Me.
Côte, 8. f. rib.— il côte, adv. side by side.
Càto,B.m.sidc; uu,y. ^
*^ou, s. m. neck.
mo Couchai, lay down.
mo Coucliais, went to bed.Uhc lé, e, part, lying.
*;0.icher, V. a. to lie don,n.

iCon er.v.n /<,/,,,, ^,,„,,
t^'ouleur, 8. f. color.
-oup s m. stroke, Idow.

i-7- (Tout à. tout d'un). s«J,^,,,

J

Coupal.Ie, ginlly; ,.,, ,;.
J.ou,.aiont,inip.,^,,,^^/;;
Coupe, B. r. f My,.

""»

Suf'T;\"-'r"' ''"*«"*«-our, H. f. 2^,„.^ .

^^^^^^^

touragouflemcnt, adv. firmh,
Courant, s. ,„. current

*

Courir, v.n.^on//,,- ,„ ;7o„,.
Couronné, part. crorcneZ
Courroucé, a,,;.^^, ,v,,y„^^,,
Courroux, s. ni. ,;;,«//,
Cours, s. m. r«wrac.

Court, près, of courir, r««^.-^
Courte, adj. ,/,„,7. r

Courtisans, 8. n,. ,„„,,.^^. ;
'^

Couru, part, of courir, /.
,;/"'"

Couler'
r"'"/' ""'"•'"•^"'' '""•

*^onter, V. 11. /„ rosi.
Coutume, 8. f. c«*/ow, /;„/,/<
Couvée, s. f. /,,-o„,/.

Couvent, s. m. ro«cf»/
Couvert, e. part, covered.
Couverture. 8. f. A/«„^.,^
Couvrir, v. a. to cover.
Craignais, craignait, wns afraid
Cr-gnant,p.pre8./.„r/«/"'''-
Craindre, v. a. tofcar.
Crains, près, of craindre, /V«r
Cramte,8.f./<,a;.. '"^

Créancier, s. m. crrrZ,7o,..
Crédule, adj. credulous.
Creusé, part, hollowed.
Creux, adj. /io//o,c.
Cri. 8. m. cry, *;^r/c^-.

I

>:''."''"d' adj. c/amoroM.î.
I

Cner, V. n. /o */,o„^ .

Crieur, 8. m. cn>r.
"^

Croire, V. a. /o Ae//crff, think
Crois, from croire, AcZ/ct-é.
Croissant,

p. près. r„crca«W
Croissent, près. i„d,„„_ '^

Croit, près, of croître, ^ro,r.,.

[
;>>^^;^ imp. Je/., ..,?^^^ ^^

P,;^^"t'P-pres. ,,î«A-,V.
°

Croyez, from croire, At/,Vp^.
lCro3yoiiB, imper, /c/ w? 6f.tiCCC.



CR DE

cullinif

to hrenk
t.

Jiimhj.

t.flock.

éd.

tntctl

'tntry.

UNS.

[silea

frtf; para
> ritti.

Jfj idn.

'abit

; cover,

afraid.
rr,
o'

''car

out

ik

'iticvct',

c.

Cii,.i||,r, V. a. to irnllu,
touiller, H. f. sjmoii.
t^'uir, H. n\.lr<ii;.,.

Cuire, V. u. to cook, to Iml.
laiisnnt, udj. hitter.
C;iiiHiiie, s. f. kitchen.
<;iiiHiiiifr, H. 111. cnok.
'-niivrc, 8. 111. copper.
tfultiver, V. n. to mlticnte.
-xlture, 8. f. culture, cultirutiou.

J

iirieux, KO, adj. curious.
I yj,'iio, H. Ill, «(/-an.

'•'}ui(iiit', H. m. cj/nic.

D' for Do, o/, /,o»i.
iJaiifiioz, dciir,,, cundisccnd.
itiiino, s. i. ladij.

naïu.murck.s. 111. /?c/i«w,7.-. \h,
)a.iffereuseiiieiit, adv. damrcroui'.
dangereux, so, adj. dangerous.

IJaiis, prep, in, within.
I'aiiscr, V. to dance.
Danseur, s. m. dancer.
Davantage, adv. vwre.
Do, prcj). o/, /fowj.
Dcbarqiior, v. to land.

i„f.
Débarrasser, v./«,-«io/;;../i,j
De );Utaat, p. pr^s. struirnlinfr.
Débitait, imp. d Urrred.
'^

' der, V. to ocerflow.
Dtoout, adv. standin'r.
Débris, s. m. j)!. remains.
Décence, s. f. decency.
Déchargea, prêt acquitted.
Décharger, y. a. to unload; dis-
Déchira, prêt tore. [charire.
Decider, to decide, resolve.
Declarer, v. a. to declare.
Décoiffer, to discompose the head-
Découpent, près. cut. [dress.
Uecouper, v. a. to carve.

Défuito, 8. f. evasion.

W^Jl'^Ufi. in. defect, fault.
Détendait, uny,. forbade ; defend.
ofendn, p. past, /orWJ,,,. -^

r,,/

Delense, s. f. defence • part.
Defonseur, defender, protector.
JJelurC', part, indicted.
Dc/i, 8. 111. challenffe.
Defiant, e, adj. distrustf„l.
JJeiie, p. past, distrusted.
«0 Délit, prêt, dispossessed him.
Defnclia, prêt, tilled. t,ell
Detunt, deceased, late.
so Dégager, to di.,enfr„^e oneself.

' «ogres (par), gradually. u,f
i-leju, adv. already.
Déjeuner, h. ru. breakfast.
jJt; .1, au delà, prep, it'yo,,,/.
iJelai, 8. ni, delay.

Délai.ssés,part.yorM/,f„.
iJeliai, prêt, untied.
Délicat, adj. delicate.
Délicatement, adv. dclicateln.
Délicatesse, s. i; delicacy

; nice-
ncss; dainty.

^

Délicieux, adj. delicious.
Délivrer, v. a. to relieve.

'^
—— . to get rid of.

Demain, adv. to-rnorrow.
Demander, v. a. to ask.
Demarche, s. f. step.
Démenti, s. m. lie.

Demeure, s. f. dwelling, abode.
) V. lives.

Demeurer, V. n. to renain; tolin
J^emi,e, half
Demi-verre, half a glass.
Demoiselle, s. f. young lady.
Démontré, part, proved..„.^, ^,un. jjiuCC

I
Denier, s. m. fart h i^^,

Déronvrii- '

V

'TV ";.' "^^"- l"'"-
1
Dénoncèrent,' pr

"

UW.onvn,, V. a t^ du^cover; fnid ' Dent, s. f. tooth.

lùimy-Vi :
j"- Denier, s. m. fmh.!„g.

mZ:;:::rTii:r^-. r-^;
l

|^--c6rent; prêt: .snounce-L
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in-

Deiilclle, s. f. lare.
"'

D<;part, s. m. dcpinfure.
Dcpondait, imp. depended.
Dépenser, v. a. to spend.
Dépenses, s. f. j)l. expeîiscs.
Dépensez, pies, spend.
30 Déjjeiipla, became depopulated
en Dépit de, in spite of.

Déplaise (ne vous), mcnj it not
ditpleasc you.

Déploie, près. ind. dispint/s.

Déplorait, imp. deplored,'lamentéd.
Déplorant, deploring, lamenting.
Dépôt, s. m. deposit ; trust.
BB Dépouiller, v. r. io part loith.
Dépouillèrent, prêt, stripped.
Dépourvue, adj. destitute.
Depuis, since, from.
Député, s. m. deputy.
Déraisûiinablo, adj. unreasonable.
Dcranfrerait, coud, would disturb.
Doié^rlé, e, adj. disorderly, irreg.
Dernier, e, adj. last. [ular.
Derrière, prep. behind.
Des, of the, from the, some. [as.
Dès, prep. /ro/n.—Dès que, as soon
Désappointé, part, disappointed.
Désastres, s. m. pi. disasters.
en Descendant, on alighting.
Desceiidimes, prêt, landed.
Descendis, j)ret. came down.
Descendit, prêt, descended.
Descendit (qu'on le), to be set

down.
Descendre, v. to fall into; to de-
scend; put down; let down;
go down.

Descendu, part, landed.
Désert, adj. desert, solitary.

Désesi)érais, imp. despaired.
Désespéré, perfectly outrageous.
Désesjioir, s. m. despair, [graces.
Déshonore, près, dishonors, dis-
Désijrner, to denominate, mention.
Dosiier, v. a. to désira wish.
Désobéissance, s. f. disobedience.
Désolait, imp. desolated, aJJUcted.
l'ésolée, adj. grieved.
Désormais, a<'v. at last; hereafter

De.sqne!;;, pron. rel. of which.
Dcfesein, s. in. 'hsign, intenti'tu.
De.ssin, s. ni. draiving.
au Dessous, below. Tob^t
Dessus, au-dessus, above, upon
Destin, desliné(-, destiny, fate.
Destine, près. iiid. destine'
De.structeur, adj. destructive.
Détacha, jnet. untied, unfastened
Détacher, v. a. to untie, '[account
iJétail, s. m. retail; particulars
Détaillant, p. près, detailing.
Détale, près. ind. scampers'^away.
Détermina, déterminai, prêt, de

termincd, resolved.
Détourner, v. a. to turn aside, ta

turn into a new channel.
Détruire, v. a. to destroy.
Dette, s. f. debt. -[je,,, even
iJeux, num. adj. two.—A deux de
Devaient, imp. of devoir, were.
Devais, devait, was, must, ntvlit
Devant, prep, before.
Développe, ])rcs. ind. unfold.
so

, should be formed.
Devenir, v. n. to become.
Devenu, part." become.
Devez, près, of devoir, must.
Dévié, part, deviated
Deviendrai, fut. will become of
Deviendront, fut. will become.
Deviennent, près. ind. become
Deviner, v. a. to guess.
Devinez, imper, guess.
Devinrent, prêt, became.
Devins, devint, became.
Dévoile, près. ind. reveal.
Devoir, s. m. duty.
—

. V. a. tû owe ; to be
Devons, près. ind. must.
Dévoué, jiart. devoted.
Devrait, devriez, ought; wovl-l
Diamant, s. m. diamond.
Dictée, s. f. dictation.
Dieu, s. m. God; dieux, gods.
Dilhcile, adj. di£icult.~l)\Sic\\t' S

vivre, a tcrmairant.

Différa, prêt, brooked
Diffue, adj. worthy.
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Qliiiausha, s. m. Sunday.
Diiiiiaaa, prêt. Lowered.
Diner, V. to dine ; s. rn. dinner.
Diogène, Diogenes. (A (Jreek

pliilosopher )

Diplomate, s. m. diplomatist.
Dire, V. a. to sa;/, to t-ll. [,ier.

Directement, adv. in a direct man-
Dirigé, /;om diriger, to direct.
Dis, prêt, of dire, said, told.

l^jsant, près. part, saying.
Discernement, s. m. discernment.
Discours, s. m. discourse, speech ;

Dir.ette, s. f. scarcity. [Sec Tint.
l*.sgriice, s. f. misfortune.
Disiez, inip. of dire, io say.
J)isparaUre, v. n. to disappear.
DK-i{)arii, disj)arurent, disappeared.
Disj)ense, près, exempts, dispenses

icitli.

Bo Dispersent, près, separate.
60 Di.-^piitaient, imp. contended.
Dissimuler, to disguise, disscmijle
Difssipa, prêt, dissipated.
Dissijjui, j)ret. spent.

Dissipe, près. ind. dispel.

Distiller, V. a. to distil.

Distinguer, v. a. to distinguish
Distribua, prot. disiriliuted.

Dit, prêt, and part, said, told.

, i)ros. of dire, says, tells.

Dites, from dire, .9^?/, tell.

Divers, e, adj. varions; several.
se Divertissaient, diverted them-

selves.

Divertissement, s. m. diversion.
Divertissions, imp. tverc amusing.
Divisa, prêt, divided.
Dix, num. adj. ten.

Dix-huit, num. adj. eighteen.
Docteur, s. m. doctor.

Doctorale, adj. doctoral.
Doigt, s. m. Jingcr.
Dois, doit, ought, must, owe.
Domaine, rf. m. domain, estate.

Domestique, s. m. and f. domestic,
•

1 . adj. tame. [xcrrnnt.
Domination, s. f. doirinion, power.
Don. s. m. gift.

DO l:a

Done, conj. then ; therefore
Donner, v. a. to give.
Dont, pron. rel. of which, whofc.
Doré, e, gtlt ; golden.
Dormais, dormait, was deeping
Dormir, v. n. to sleep.

Dorure, s. f. gilding.
Do.s, s. m. haclc.

Douane, s. f. custom-house.
Doublement, adv. doufili/.

Douce, adj. s. f. smooth) ea^i/.

Doucement, adv. gently: soft lu.
Douceur, s. f. delight ; mddntfj^

the sweets.

Douleur, s f. grief; sorrow.
Douloureuse, adj.f. painful.
Doute, s. m. doniit.

Douter, v. a. to duuht.
Doux, adj. sicee< / mild; soft.
Douzaine, s. f, a dozen.
Douze, num. adj. twelve.
Dragme, s. f. drachni
Diap, s. m. cloth

Draperie, s. f. drapery.
Drapier, s. m, draper.
Dresse uj'e tente, pitches a tint.
Droit, e, right ; claim; strait.

, (p. 1U2,) a course of law.
à. Droite, adv. on the right hand.
JJrôle, s. m. fellow.
Druide, s. m. druid.
Du, of the, from the, some.
Dû, due, owed, ought, duc.~Ai}

rait dû, ought to have.
Due, s. m. a duke.
Ducaton, ducutoon, a coin.
Dupé, duped, gulled, cheated.
Duquel, pron. rel. of ivhich.
])uT, dure, adj. hard.
Dura, prêt, lasted.

Durant, prep, during.
Dure, pros, of durer, lasts.

Durée, s. f. durability; duration.
J)ussent-ils, although they should
Dût-il, though he should.
Duvet, s. m. down.

Jliau, s. f. water.

Eau-de-vie, s. f brati/li/.
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Kbalii, part, amazed.
Ebloui, part, dazzled.
Ebranle, près. iud. .s/ui/u

Ecarlato, p. f. scarlet.
Ecart (à, 1'), rts/£/e.

Echange, s. in.fxc//a«5-c; ia;7c/-
tjc lanjreaines, prêt, exchanged.
J^chappô, part, past, escaped.
^chapper, io escape, let fall.
^chauller, io groio hot, arnrn/.
i!jchus,part./«//e« to his lot.

^,(^l^^t, prêt, fell to the lot.
i^clair, 8. m. lightning.
i^jclaircit, prêt, cleared.
Eelau-é, adj. enlightened.
i^clat, s. m. lustre; display--- de rire, burst of laaghler.
iiClata, prêt, burst out.
Eclatante, adj. bright, showy.
i^clos, part, past, hatched.
Ecole, s f. ficAoo/.

Ecolier, s. m. scholar.
Econduire, v. a. to dismiss.
Ecorce, s. f. ia/A-.

Ecorchés, raî^.

Ecossais, e, adj. ^-co/c//.
Ecosse, s. f. Scotland.
B Ecoule, pres.>j,,s fli^ay. r^- ^^
Ecoutait, nnp. //^/^«et^, wasli^^ten-
ijcoute, imper, //s/en /o, hear.
Ecoutent, pre.s. ind. a</e« J.
Ecouter, v. a. to hear, to listen io.
i;.crase, part, overwhelmed.
B l^cria, prêt, exclaimed; cried.
«n Lcriai-jo, / exclaimed.
s i.criait, imp. cried out ; cried.
B I'iCrie, prcs. exclaims.
Ecrire, v. a. to write.
Ecrit, e, part, of écrire, 7n;7/r«.

> 8. m. writing.
Ecriloire, s. f. inkstand.
J::criturc, s. t: writing.
Ecriyain, s. m. writer.
Ecnvis, (écrivit, prct. wrote.
l!iCU, s. 111. crown.piccc.
Ecurie, s. f. stable.
l'édifice, s. m. building-

f^ÏÏ^ctivem,uUadv.r^ll^,inr/J-cct
i iKt, R m. e^fict.

EF E?.l

EfTicacc, adj. efficacious.
Etîbrcc, e, jiart. endeavored
Effrayer, v. a. to frighten.
Effronterie, s. f. effrontery.
Egal, e, adj. c^Ma/.
Egalement, adv. equallij.
Egard, s. m. account, regard.—

A

l'égard de, as /o. A votre égard,
towards you.

Egaré (s'utant), havitig hst hi.i
^goiste, s. ni. and f. e^-o//^/. [wuii
i-gyptien, P. m. Egyptian.
m'Elançai de, sprung.
s'Elance, près. ind. springs.
s'Elancent, rushed.
Electeur, s. m. Elector.
s'Eleva, prêt, arose.
Elève, s. pupil.

f„-,,^^——.près. md. improves; lifts un.E eve, e, high, lofty; brought un.
tj ever, to bring up ; to raise, erect.
i^iio, pron. pers. she, it, her; plur

Elles, they, them.
Eloge, s. m. elogy, jyraise.
s tiloigna, prêt, went away.m Eloignai, prêt, went away
s Eloigne, près, goes away.
^lo'gné, e, adj. distant, far.
s Eloigner, v. r. to go away.
Emaille, prcs. ind. enamels.
s Embarquer, v. r. to embark.
Embarras, s. m. perplexity; diffi-

culty; distress; trouble.
J^mbarrassé, adj. puzzled
s Embarrasser, to trouble oneself
i:jmbellisseiit, près. ind. embellish.
i^mblématique, adj. einblernaiical
i^nibrasser, v. a. to embrace.
Emeraude, s. f, emerald.
s Emerveillait, was in raptures.
Eminemment, adv. eminenilu.
Emmenèrent, prêt, carried away.
s Emparant, p. prcs. seizincr. ^
s Emparer, v./o««i(/„e; tl seize
s Emparerait, should get poss"-^

sion. <=> i- -'

Empêchera, fut. will prevent.
^mpereur, s. m. emperor.
Empe.se, fulj. starched, stiff.
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Kraplelte, s, f. purchase.
Emploi, s. m. office ; use.

Emploierai, fut. ahall employ.
Employer, v. a. to employ, to use.
Empoisonner, v. a. to poison.
Emporta, prêt, carried away.—

L'emporta sur, got the letter of.
Emporte, e, part, shot off; carried.
Emportement, s. m. transport;

rage, anger.
Emportent, près, carry.
Emporter, v. a. to remove.
Emporterait, coud, would carry.
Emportèrent, [.nt, carried off'.

s'Empressaient, imp. hastened.
Empressée, adj. eager. [haste.
Empressement, b. m. eagerness;
Emprunteuse, s. f. borrower.
En. prep, in ; like ; pron. of it, of

them, from it.

Enchaînèrent, prêt, chained up.
Enchanté, glad; delighted.
Encore, adv. yet, again, still, also.
Encre, s. f. ink.

Endormi, part, fallen asleep.
Endormis (je m'), prêt. / fell

asleep.

Endroit, s. m. place ; spot.
Enfance, s. f. infancy, childhood.
Enfant, s. m. and f. child.
3"Enferme, shuts himself in.

Enfin, adv. infine, in s/iort, at last.
Enfonce, près. ind. sinks.
s'Enfuir, v. r. to run away.
B'EiiMt, flies, runs away.
Engagé, part, bound; induced.
Engager, v. a. to engage, to in-

duce.

Englouti, part, swallowed up.
Engoua (on s'), a passion arose.
Engouement, s. m. passion.
s'Engourdissent, become benumh-
Engrais.ser, v. a. to fatten. [,:d.

m'Enhardis, prêt, ventured.
Enjouement, s. m. cheerfulness.
Enlace, près. ind. twists.
Enleva, prêt, carried ; took off.
Enlève, près, carries off. '^[off.
Enlevé, part, carried away ; swept
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a. to carry off; takt.Enlever, v.

away.
Enluminaient, imp. colored.
ni'Ennuyai, prct. grew weiu-y.
s'Ennuyer, to be weary, or tired.
Enorme, adj. enormous, huge
s'Enracine, près, takes root.

Enrichirent, prêt, enriched.
Enrôlai, prêt, listed.

Enrôler, v. a. to list.

Enseigner, y, a. to teach.
Ensemble, adv. together.
Ensevelir, v. a. to bury
Ensuite, adv. then, afterxoardu
s'Ensuivit, prêt followed.
Entassé, part, heaped vp.
Entend, près, of entendre, to hear.
Entendaient, imp. did understand.
Entendais, imp. understood.
Entendant, p. près, hearing
Entendirent, prêt, heard.
Entendis, entendit, prêt, heard.
Entendre, V. a. to hear, understand.
Enterrât, from enterrer, to inter.

Enterrement, s. m. burial, funeral
Enterrer, v. a. to inter, bury.
Entêté, adj. obstinate.

Entier, e, entire, complete, whole
Entièrement, adv. entirely.

Entourer, v. a. to surround.
Entra, prct. entered, came in.

Entrai, prêt, entered ; came to.

Entre, prep. between; in; arnoner.
Entrecoupé, e, part, intersected

"

Entrée, s. f. entrance.
Entreprendre, v. a. to undertake.
Entrer, v. n. to enter, to go in.

s'Ent-etcnaient, were talking.
s'Entretenir, to converse.
Entretien, s. m. conversation,
Entrevoir, v. a. to have a glimpse
Entrevue, s. f. interview. [of
s'Entr'ouvrit, was wrecked.
Enveloppé, part, wrapped up.
Enverrai, fut. shall send.
Envers, prep, towards.
à I'Eiivi, with emulaîicîi.
Envie, s. f. %oish, deairà.

Environ, ndv. nboHt
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Environs, s. in. pi. environs, neiirli-

horhooJ. [surrounded.
Enviroand, e, part, cncoiiipasscd,

Euvironnèreiit, prêt, surrounded.
Envoie, près, of envoyer, sends.

n'Envola, ]net.Jîew nwny.
H'Envolant, p. près.JJi^imr au-aij.

«'Envole, près, fies awuy.
Envoyer, v. a. \o send.

Epagneul, e. m. Sj)aiticl.

Epais, adj. thick. \laled.

Epanoui, e, part. full-Llown ; di-

Epargner, v. a. to spare, to siivc.

Epaule, s. f. shoulder.

Epée, s. f. sword.
Epines, s. f. pi. prickles.

EpingJes, s. f. pi, pins.

Epis, s. m. pi. cars; ears of com.
Epoque, s. f. period.

Epouse, s. f, wife.
Epouser, v. a. to marry.
Epouserait, concl. should marry.
Epouvantable, adj. dreadful.
Epouvanter, v. a. to frightm.
Epoux, B, m. husband.
Epreuve, s. f. shock ; trial.

Eprouver, v. to experience ; try.

Equilibre, s. m. equilibrium.
Equipage, s. m. crew.
Equipé, paxi. fated out.

Erigé, érigea, erected.

Ermitage, s. m. hermitage, content.
Ermite, s. m. hermit, anchoret.
Errant, o, adj. wandering.
Erreur, s. f. error; inlstnkc.

Erudit, adj. learned.
Es, près, of être, art.

Escalier, s. m. staircase.
Escarpe, e, adj. sleep.

Esclave, s. m. and f. slave.

B'Escriniant, p. près, si) iiggUng.
l^pace, s. m. space.

l'ispagne, s. f. Spain.'~Chà.lcauK
en Espagne, castles in the air.

Espagnol, Spaniard; Spanish.
Espèce, s. f. kind; nature; money,
Espérance, s. f. hope. [species
Espérer, v, a. io hope ; to expect.
Eupérons, imper, let us hope.

Espiègle, s. m. tcag ; fellow
Espoir, K. m. hope.

Esprit, 8, m. wit ; mind ; senses
Esquisse, s. f. sketch. [spiril

Essai, s. m. experiment.
Essayai, prêt, attempted.
Essayant, p. près, striving.
Essayer, v. a. to try. [point
Essentiel, essential ; the main
Essoufllé, part, out of breath.
j'Essuyai, prêt. / wiped.
Essuyé, (p. C2,) met ivilh.

Essuyer, v. a. to wipe, dry -up.

Est, près, of être, is.

Estime, s. f. esteem ; respect.
Estimer, v. a. to esteem.
Estropié, lame, maimed.
Et, conj. and.
Etablir, v. a. to establish, to settla

Etablissement, s. m. establishment
s'Etablit, prêt, settled; began.
Etais, était, was. Etaient, were
Etancha, prêt, stanched, stopped.
Etant, p. près, of être, being.
Etat, s. m. .?/«/(? ; dominion; con—- (en), able. [dition
Eté, part, past, of être, been.

; S. m. summer.
Eteins, près. iud. extinguish.
Eteint, près. ind. puts out.
s'Etend, près. ind. extends.
ni'Etendis, prêt, lay down.
Etendit, étendu, extended.
l''tes, are.—Etions, iccre.

Etoile, s. f. stuff.

Etoile, s. f. star.

I^tonnant, e, adj. amazing.
l'étonné, part, past, astonished.
Etonnement, s. m. astonishment.
Etouffés, part, stifled.

Etourderie, s. f. remissness.
Etourdi, 0, part, of étourdir, to stun,

io render giddy.
Etourdisscnient, s. m. swoon.
Etrange, adj. strange ; foreign.
EtraHger, stranger; foreigner;
Etre, v. au.\il. to be. [unknown.
Etroit,e, adj. i////'///«/fc>,- close; nnr-
Etude, s. f. study Unw
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I'Jluilier, V. a. to sludy.
KUii, s. rn. case.

Ell, eue, part, past, had.
Eûmes, eurent, prêt. had.
Euplirate, the river Euphrates.
Européen, European.
Eus, eusse, eussent, eussiez, had.
Eu-ssions, from avoir, to huer.
Eut, prêt, of ajoir, had.
Eux, pron. pors. thcy, th,-m.

Evaluait (on 1'), it ions valued.
Evangile, s. m. the Ocupel.
Evanoui, e, senseless.

Eveiller, v. a. to awake.
Evénement, s. m. etent.
Eventail, s. m. fan.
Evoque, s. m. bishop.

l']viter, V. a. ta avoid.

Exactement, adv. exacthj.
Exactitude, s. f. jmnctuality
Examen, s. m. examination.
Examiner, v. a. io examine.
lOxaminons, let us examine.
Excellence, s. f. Excellency.
Exciter, v. a. to excite.

Excuser, to excuse, to apologize.
Exécuteur testamentaire, executor
Exemplaire, s. m. copy. [of will.
li\ercer, v. a. to exercise.

Exhalaison, s. f. exhalation.
Exhalent, près. ind. exhale.
l^xige, près. ind. demands.
Exigeait, imp. wished.
Expédier, v. a. to write out
Expéditive, adj. f. expeditious
l'Jxpirer, v.n. to expire, die.

Ivvpliquer, V. a. io explain.
Ex])Ioiter, v. a. to work.
Exporte, près. ind. exports.
Exjioser, v. a. to expose; exhibit.
Exjjosition, s. f. exhibition.
Exprimer, v. a. to express.
l'îxtase, s. f. ecstasy, rapture.
Extérieur, e, adj. exterior, external.
Extrêmement, adv. extremely.
Extrémité, s. f. extremity.

k abricant, s. m. ma^mfacturer.
Fabrique, s f manufactory.
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Fabriquer, / a. tu mauufacturt
FabiiKnix, ie, uà). fabulous.
Facétieux, mû], facetious, witty
Fâché, aiij, surry ; angri,:
Facile, adj. easy.

Facilement, adv. easily.

Façon, s. f. manmr.
Façonnées, eut auJ polished.
Faible, adj. weak.
Faiblesse, s. f. weakness.
Faim, s. f. hunger.
Faire, v. a. to do, to make.
Fais, près, do, make; give
Faisaient, made, caused to.

Faisan, s. m. pheasant.
Faisant, p. près, making, doing.
Faisons, imper, let us do.
Fait, près. ind. does,viakes ; gire.^

, part, past, done, made.
-^— , s. m. fact, act, case.
Fiux, load, burden.
il Fallait, imp. it was necessary.
il Fallut, prêt, it was necessary
Fameux, euse, adj. farnous.
Familiarité, s. {.familiarity.
Familier, e, vu]], familiar.
Famille, s. {.family.
f^anfaron, adj. inclined ta boasting
Fardeau, s. m. burden.
Farine, s. f. flour.
Faste, s. m. ostentations show.
Fatigué, e, adj. tired.

il Faudra, fut. wc, he, must.
il Faudrait, it would be necessary
Faussée, part, misdirected.
il Faut, it, I, you, we, 7nust.
Faute, s. {.fault; for want
Faux, adj. false.

Faveur, s. {.favor; aid.

Favoii, adj. and a. favorite.
Fée, s. {.fairy.

Feld-maréchal, s. m.JleU-marshd
Féiicitait, imp. congratulated
Femelle, s. f. female.
Femme, s. f. woman ; wife.
Fenôtre, s. f. window.
Fente, h. 1". Icaic.

Fer, s. m. iron. Fera, 8h:ics.

recourbé, a scythe.
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Fcrui, fut. shall 7n(ilc.

Ferait, should or would mahc
Fciiné, part, past, shut.
Fermement, adv.Jinnli/.
Fei-mer, v. a. to shut, close.

Forinier, e. m. farmer.
Féroce, adj. ferocious, wild, ci ucl.

Ferons, shall do.

Ferrd, part. shod.
Festin, feast, entertainment.
Y&ie, s. f. feast, festicul.
Feu, 8. m.fire; heat.

Feuillage, s. ni. foliage.
Feuille, s. f. leaf.

FeuiJlet, s. m. leaf, page.
Feuilletais, was turning over the
Février, s. 'm February, [leaves.
Fidèle, adj. faithful, true.

J'Kielenicnt, adv. faithful! i/.

Fidélité, s. {.fidelity.

so Fier, v.r. to trust to. [hie.
Fier, e, adj. proM<Z/ haughty; no-
Fierté, s. f. pride, haughtiness.
Fijruier, s. m. fig-tree.
Figure, s. f. face ; figure.

" aimable, agreeable person.
«6

J prcs. ind. imagine.
F\!Xurez-vous, figure to yourself.
Fil.s. m. thread.

Filament, s. m. filament, thread.
File, s. Lfile, row.
Fille, s. f. daughter; girl.
1,,, o ' to "

' lis, s. m. son.

Fin, 8. f. end; adj. cunnimx.
Fini, finished, evded, surmounted.
Finir, v. to finish.
Finiraient, cond. would end
Finissant, p. près, finishing.
Fis, fit, firent, 7nadc, did.

Fixement, adv. fixedly.
Fixer, v. a. to fix.
Flan<Ire, s. f. Flanders.
Flatteur, adj. g-cH/ecZ; «. afiatlcr-
Fléau, s. m. scourge. '

[rr.

Flèche, s. f. arrow.
Fleur, s. {.flower.

Fleuriste, florist.

Fleurit, près, blossoms, grows.
fleuve, 8. m. a river, a great river.

Florin, s. m. florin. (A coin, vului
in Holland 2s.)

Flots, s. m, pi. waves.
Flotta, flottai, prêt, floated.
VloU'diit, floating.
Foi, s. {.faith.

Foire, s. {.fair.

Fois, s. f. time. A-Ia-fois, ut mec
Folâtres, adj. playful.
Folle, foolish, mad; fool.
Fond, s. m. bottom ; extremity.

de cale, the hold.

de la nourriture, the principal
Fondateur, s. m. founder, [food.
Fondé, e, part, founded.
Fondement, s. m. foundation
Fondirent, prêt. fell.

Fondre, v. to pounce.
Font, près, of faire, male, do.

Fontaine, s. f. spring, stream.
Force, s. f. strength.
Forcer, v. a. to force, to compel
ForCt, s. f. forest.

Forme, s. {. pattein.
Formelle, adj, {.full.
Former, v. a. to form.
Fort, e, adj. strong; adv. ver;/
Au fort, in the height.

Fortement, adv. strongly ; firmly.
Fortifié, part, fortified, strength-

ened.

Fortuné, aâ]. fortunate, happy.
Fosse, s. f. grave.
Pou, adj. 7nad, foolish.
I'ouet, s. m. whip.
Fouilla, prêt. dug.
Fouillèrent, prêt, ransached.
Foule, s. f. crowd, multitude
Fourbe, cheat, impostor.
î'ourclietto, s. f. fork.
Fourmi, s. f. an ant.

P'ourni, part, stocked ; furnished.
Fournisse, fournissent, supply, fur.

nish. [produces.
Fournit, près, furnis hes, supplies,
Fournît, imp. subj. of fournir, to

furnish.

Fourreau, s. m scahhurd.
Fourrure, s. {. fur.
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Fraîche, (f o{ frais,) frcsli, raw.
iTaicheur, s. f. coolness.

Frais, adj. fresh, siceet.

, s. m. expenses.

communs, jointly.

Franc, s. and adj. Frank.
Français, o, s. and adj. French
Francliemcnt, adv. frankly.
Franches, adj. f. ^il frank, open.
Francin'so, s.Lfrankncss, sincerity
François, s. in. Francis.
Frapjia, prêt, stiuck.

Frui)j)ant, p. prcs. tapping, chip-
Fraj)pc, part, fitruck. [pin t.

Fruj)|)cr, v. a. to strike; to hit.
°

Frayeur, s. f. fright.
Froirate, s. {.frigate.

Frère, s. jn. brother; friar.
Friandise, s. f. daintiness.

Frivole, adj. frivolous ; desultory.
Froid, s. and adj. cold.

Fromape, s. m. cheese.

Fronl, s. m. forehead.
Frotter, v. a. to rub.

Fruitiers (arbres), fruit-trees.
Fuite, s. {.flight, escape.

Fumant, c, adj. smoking.
Fumée, s. f. smoke.
Fûnies, prêt, of être, were.
Funérailles, s. f. pi. funeral.
Funeste, adj. fatal; doleful.
Furent, prêt, of être, were.
Fureur, s.f./ury / madness
Furieux, adj. furious.
Fils, prêt, of être, was.
Fusil, s. m. musket, gun.
Fusse, from être, was; had.
Fi't, prêt. W(7s; had; went.
Fuyait, imp. Jled.

uagnàmes, prêt, reached, came to.

le large, put io sca.

Gagner, v. a. to gain, to get.
Gai, adj. gay, Uvebj.
Gaiement, adv. gayly.
Galères, s. f. p|. arallcys.

Gallois^ 8. m, Wrhh.
Galon, B. m. fringe.
Gurçoi), B. m. boy ; lad

Garde, s. f. care; guard.
, prcs. of garder, keeps.

Garde-cliasso, e. m. gamekeeper.
Garde-robo, e. f. wardrobe.
Garder, v. a. to keep.
Garni, e, part, trimmed; funiisht d
Gascogne, s. f. Gascony.
Gâteau, b. m. cake.
Gâter, V. a. to spoil.

G-dUchc, ad'}, left ; awktPard.
Gauclierie, s. f. awkwardness.
Gaulois, Gauls. Gaule, Gaul.
Gaze, e. f. gauze.
Géant, s. m. giant.
Gelé, part. pa.st, frozen.
Gendre, s. m. son-in-law. [aa
Gêne, s. f. straitened circumstan-
Gênerait, icould put to inconveni-

ence.

Généralement, adv. generally.
Généreux, se, adj. generous.
Générosité, s. f. generosity.
Génie, s. ni. genius.
Genou, x, s. m. kitce.

Genre, s. m. kind. [tendants.
Gens, s. pi. 2^eopIe ; servants, at'
Gentilhomme, s. m. gentleman.
Géographie, s. f. geography.
Géograi)lnque, adj. geographical
Géométrie, s. f. geometry.
Germer, v. n. to spring up.
Geste, s. m. gesture, action.
Gigantesque, adj. gigantic; of j

great height.

Gilet, s. m. waistcoat
Giroflée jaune, wall-floic-r.
Gland, s. m. acorn.
Glaner, v. îo glean.
Glapissant, e, adj. shrill.

Gonflé de vent, full blntcju
Gorge, s. f. throat ; bill.

Gosier, s. m. throat.

Gourmand, e, gormandizer ; gom-
mand ; epicure.

Gourmanda, prot. chided.
Goût, s. m. taste.

Goûter, V. a. io taste; rtlinh; err
Goutte, e. f. drop. [joy
Goutteux, udj. gouty.
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Gouverneur, s. m. governor.
l»race, 8. f.^racc; facur ; thauks
Oradc, 8. m. rank. [pardon
tiradud, adj. graduai.
Grain, s. m. seed.
GraiiiP, s. f. seed.
Grami

, o, adj. great; large ; gro ic n ;

Grandeur, s. f. size; greatness.
Gras, adj./a<.

Gratifiait, imp. gratified.
Grattant, p. près, scratching.
Gravant, p. près, engraving.
Gravement, adv. gravely.

*

Gravité, s. f. gravity.
Grec, adj. and s. Greek.
Greffier, s..m. clerk of the court.
Grenouille, s. {.fog.
Grille, s. f. clato.

Grillées, part, broiled
Grimpe, _)rcs. of grijiijjer, climhs.
Gris, adj. gray.
Grondez, imper, scold.
Oros, grosse, big ; large; stout.-
En gros, wholesale, p. 15.

Grosseur, s. m. large size.
Grossier, e, adj. coarse, uncoutl. :

unpolished.
Grossir, v. a. to increase.
Grotte, s. f. grotto, cave.
Groupa, prêt, grouped. [sd'o n
Gaère, adv. but little; not much;
Guéri, part, cured, healed.
Guérir, v. a. to cure, to heal.
Guénson, s. f. cure, recovery.
Guérit, recovered ; recovers.
Guerre, s. f. war.—Vaisseau de

guerre, man of war.
Guerrier, s. m. warrior,
(iahlauûe, B. f. garland.
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ilahile, adj, clever; skilled.
Ilabiienient, adv. skilfulhi.
Habilité, s. f. skill.

Ile bille, p. past, dressed.
ilabiliemeut, a ra. suit of clothes;

clothing,

Ilaiiiller-ii, fut. shall dre»s
lidDit, s. m. coa^• dress; clothes.

Habitaient, imp. inJiahited, Ined
Habitait, imp. lived, resided
Habitant, s. m. inhahitunt.
Habitude, .s. f. huhit.
Habitué, part, accustomed, used
Habituelle, adj. habituai.
Haine, s. f hatred.
Halte (faire), to stop, to stand.
Hardiment, adv. boldly.

.
Hareng, s. m. herring.

\

Hasard, e. m. chancel
Hasarder, v. a. to venture. [rj
se Hâta, prêt, made hafte : hastin-
Hate, haste.—Mo hate, haslin.
HàUÏ, ve, adj. early.
Haussa, prêt, increased.

W^ut, e, high, tall ; loud; ton
Hautement, adv. openly.
Hauteur, b. {.pride; height.
Heim I interj. Hern !
Henri, s. m. Henry.
Herbo, s. f. herb ; grass.
Hérité, part, inherited.
Héritier, e. m. heir.

Héroïque, adj. heroical
Hésiter, v. n. to hesitate.
Heure, s. f. hour ; o'clock.—ToiV.

0. 1 heure, immediately.—A la
bonne heure, well and good.

Heureusement, adv. safeli/ ; hap.
pily. ^

Heureux, se, adj. happy; fortu-
lleurta, prêt, overthrew. \nate
Hier, adv. yesterday.
Hiéroglyphique, adj. hieroglyphic.
Hilarité, s. f. laugh. ^

[a,
Hirondelle, s. f. swallo7D.—Vno hi

'

rondelle no fait pas lo printemps,
one swallow makes no summer

iiisser, v. a. to hoist.
Histoire, s. f. history; story
Historien, s. m. historian.
Historique, adj. historical.
Hiver, s. m. winter
Hommages, s. m. pi. respecte
Homme, e. m. man.
Honnête, adj. honest.
Honnêteté, s. f. civility
Honneur, s. m honor.
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•Jonoraldenicnt, adv honorahly.
Honoraires, s. m. pi, /ces
Honorer, v. a. to honor.
I fonte, s. f. shame.
Hontenx,se, adj. thniil ; anlainrd;
Horde, s. f. horde. [shameful.
Hors, prep. out.

Hospice, house—llhio, hosf.
Hotte, 8. f. dorscr. (Scotticô, n
Houblon, s. 111. the hop. [creel.)
Hnile, s. f. oil.

Huissier, door-keeper ; tipfslnff.

Huit, num. adj. ciirht. [inrrs.

Humains (les), s. ni. pi. human be-
Humanité, s. f. humaiiiti/; civility.

Humblement, adv. humbly.
Humide, adj. wet.

Hurlement, s. m. hotcUmr.
Hutte, s. f. hut.

;

Ici, ad\'. here ; d'ici, hcuce.
Ici-bas, this world.
Idée, idea.

Içnorer, v. a. to he ignorant.
Il, pron. he, it; pi. ils, thcy.
Ile, s. f. island, isle.

Illustre, adj. illustrious.

Imaginaire, adj. imaginary.
Imaginait, formed projects.

Imaginez-vous, imagine to your-
Imitateur, s. m. imitator. [self.

Immanquablement, adv. infallibly.

Immédiatement, adv. immediately.
Immobile, adj. immoveable.
Impérieux, adj. haughty.
Impétueux, se, adj. impetuous.
Hiiplicitement, adv. implicitlij.

Impolies, adj. impolite.

Importait, imp. signified.

Importunant, p. près' troubling.
Importuner, v. a. to incommode.
Importuuité, s. f. unseasonableness.
Imposteur, s. m. impostor.
Imprévu, part, unforeseen.
Imf rimé, part, printed.
Imprmerie, s. f. printing ; print-

ing press.

Imprimeur, s. m. printer.
Imprudemment, adv. imprudently.

Impuissance, 3. f. incapacity; iruj

bility.

Inattendu, adj. unlooked-for.
Incendie, s. hl conjlàgrntion

great fire.

Incertain, e, adj. uncertain.
s'Incline, près, makes a boio.

Incommode, adj. troublesome.
Inconnu, unknown.
Inconvénient, s. m. inconvenicuct
Incroyable, adj. incredible.

Inculte, adj. uncultivated, wild.
Inde, s. f. India.
Indécis, adj. undecided.
Index, s. m.fore-fingcr.
Indice, s. m. sign, proof.
Indien, s. m. Indian.
InditTérent (d'un air), carelessly.
Indigènes, natives [-jut.

Indiquer, v. a. to indicate, point
Indistinctement, adv. indiscriuti.
Individu, s. m. individual, [nitdj
Industrie, s. f. industry.
Industrieux, adj. industrious.
Inexprimable, adj. inexpressible.
Infailliblement, adv. infallibly.
Infecté, e, part, infected.
Infesté, p. past, infested.
Infini, adj. infinite.

Infiniment, adv. infinitely.

Infinité, vast quantities; multi-
Infligé, part, inflicted. [tudc.
Influent, adj. influential.
s'Informer, v. r. to inquire.
Infortune, s. f. misfortune.
Infortuné, unfortunate.
Ingénieux, se, adj. ingenious.
Ingrat, adj. ungrateful.
Inhabité, adj. uninhabited.
Injures, s. f. pi. reproaches.
Injurieux, adj. offensive, abusive.
Inquiet, e, adj. uneasy ; alarmed.
s'Inquiétait, imp. was uneasy.
s'Inquiéter, v. r. to be uneasy.
Inquiétude, s. f. uneasiness, din

quiet.

Insalubre, adj. unwholesome.
Inscrire, v. a. to inscribe.

InseiiBiblement, adv. inecnsihhj.
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/lintuller, V. a. 1o inatal.

Tiistaiiinieut, adv. enrnca'.ly.
Instance, s. f. earnestness.
riistituteur, s. m. tutor, teacher.
Instruire, v. ii. to vmtruvf, inform.
Instruit, well-grounded ; informed.
Insuldire, inhabitant of an island.
Insurmontable, adj. insnpcrable
Intéressant, adj. interestinrr.

«'Intéressât, took an Intercast.

Intérêt, s. m. interest.

Intérieur, interior; inner part.
Intérieurement, internallij, i„-

tcardly.

Interroger, v. a. to question.
Interrompre, v. a. to interrupt.
Intervalle, ». m. interval.
Intime, adj. intimate.
Intitulé, part, entitled.
Intrépidité, s. f, intrepidity.
Introduire, v. a. to introduce.
Introduisirent, prêt, ushered.
Introduisit, imp. subj. cf introduire,

ta introduce.

Inutilement, adv. uselessly, in
Inviter, v. a. to invite. [vain.
Ira, irai, shall, or will go.
Irais, cond. of aller, would co.
Iront, fut. shall, or will go^
Irrita, irrité, irritated.
Isolé, adj. solitary

Italie, s. f. Italy.

Ivoire, s. f. ivory

Jacinthe, s. f. hyacinth.
Jacques, s. m. James.
Jadis, adv. in old times ; formerly.
3-diU\r,v.n.tofloioont.
Jaillit, prêt, srfuirted.

Jaloux, adj. ambitious.
Jamais, adv. never, ever.
Jambe, s. f. leg.

Jambon, s. m. ham.
Japon, Japan. (An empire in the

most eastern part of Asia )
Jardin, s. m. garden.
Jardinier, s. m. gardener.
Jauuâlre, adj. yellowish.
îi»» j'» pron. pers. /.

Jean, John.—.Teanne, Joan.
Jérémie, Jeremiah. {Clu \iii. y. 7.)
Jetai, prêt, threw ; lay down.
Jetait, imp. of jeter, uttered.

I

Jetant, p. près, casting • throwing
Jeter, v. a. to throw.
•leu (à deu.x de), even.
Jeune, young.—ienwssB, youth
Joaillier, b. m. jeweller.
Joie, s. f. joy, pleasure.
Joignait, joignit, joined.
Joindre, to join.—Jo'ml, e, joined.
Joli, jolie, adj. pretty.
Joiios, 8. m. pi. rushes.
Jouer, v. to play, to act.
Joues, s. f lA. cheeks.
Joueur, s. m. player.
Jouir, V. n. to enjoy.
Jouis de, près, enjoy ; prêt, enjnyca.
Jouissance, s. f. enjoyment
Jour, s. m. day.
Journalier, adj. daily.
Jouniée, s. f. day.
Joyeux, adj. joyful, merry.
Juge, 8, m. judge; justice, [ment
Jugement, s. m. sentence : judg-
Juger, V. a. to judge, to decide.
Jape, B.{. frock.
Jura, vowed.—Jure, swears.
Jusque, prep, till, until, to; as far
Justement, adv. ^usf. [as

L for lo or la, the; him, her, it.

La, art. f. s. the ; pron. her, it.

Là, adv. there. Là-dessus, there-
upon.

Laboureur, s. m. ploughman.
Lac, s. m. lake.

Lfiche (on le), they let him loose.
Lftcher prise, let go his held.
Ldclieté, s. f. cowardice.
Laid, adj. ugly.
Laine, s, f. wool. [tomber, fell
Laissa, prêt, let, left.~iie luisea
Laissai, laid, let. Laissaient, left
Laisser, v. a. to leave ; let ; allow,
Laisserai, fut. shall Iraxm off.
Lait, s. m. milk.
Lançai, pntfung.
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fjnimoi, V. to dart ; to start.

Laiiji^a^fo, u. m. laiigunge.

Lunt;H«3, s. f. toriitiiCf laiigu(i'j;e.

Lunfeme, s. f. lantern.

Iiupiiluiro, B. in. lapidanj.

Lapiu, 8. in. rabl/it.

La<]iiuis, H. m. fontmart, servant.
Laquelle, proii. rol. which.
l.ar<,n>, broad ; brcadlk.

(ga^jniiines le), put to sra.

Larme, h. f. tear. [leave off.

yo Las.ser, v. r. to groio tired;
Laurent, s. rn. Lnioreurc.
Laurier, s. m. the laurel.

Le, art. ni. s. the ; proa, him, it.

Leçon, lesson.

Lecture, reading.
Lcjrcr, 6, adj. slight, li^ht.

JiCgôreinent, adv. lightly.

L6{ritiino, adj. lawful.
Li'jritimeineut, adv. lawfulU/.
Legs, «. m. (g not prou.) legacy.
Léguait, imp. icas bequeathed.
Légué, part, bequeathed.
Lendemain, s. m. the next day.
liCnteur, s. f. slowness.
Lequel, pron. rel. which.
Les, art. pi. the ; pron. them.
Lettre, s. f. lettre ; pi. literature.

Leur, their; them, to them.
Leva, levai, rose, got up. [raised.
Levais, rose. Levait, lifted up,
Levant, p. pr. of lover, raising.
Lever, v. to rise.

Leydo, s. f. Leyden.
Lia, liai, tied, bound, fastened.
Libérale, adj. learned.

Libérateur, s. m. delicercr.

Liberté, s. f. liberty.

Libraire, s. m. bookseller.

Librement, adv. freely.
Licence, s. f. license.

Liens, s. m. pi, bonds, chains, ties.

Lieu, place. Au lieu, instead.
Lieue, s. f, league. (Tlireo miles.)
Lièvre, s. m. hare.

Ligne, s. f. Une.
Limite, s. f lïjnit.

Liqueur, s. f . liquor.

LI MA

Lire, V. a. to read.

Lisait, imp. of lire, to read.
Lit, R. m. bed.—— , pre.s. of lire, reads, peruoin
Livrait, imp. devoted, gave up.
liivro, m. book ; f. pound; franh
Livrée, s. f. livery.

Logeait, imj). lodged, resided.

Logis (mon), hume.
Loi, s. î. law.

Loin, adv. /ar.

Loisir, s. m. leL^ure ; time.

Londres, s. m. Lcndoru
Long, longue, long ; length.

Longe, s. f. loin.

Longtemps, adv. long, for a loi.^

Ijongueur, s. f. length. [time-

Lorsijue, lorsqu', conj. when.
Lot, fi. m. lot, share.

Louable, adj. praiseworthy.
Loue, pros, of louer, to praise.

Louis, 8. m. a lewis, a pound.
Loups, s. m. pi. wolves.

Lourdaud, s. m. cloicn.

Lu, part, past, read.

Lucratif, adj. lucrative.

Lui, pron. he, him, to him, to Imr
Lumière, s. f. light ; injormutinn
Lune, s. f. moon.
Lut, prêt, of lire, to read.
Luttai, prêt, struggled.
Lutte, s. f. wrestling, struggle.
Luxe, s. m. luxury ; splendor.

iua, adj. poss. fing. f. 7ny.

Madame, s. f. madam.
Madère, Madeira.
Magasin, s. m. warehouse.
Mages, s, m. pi. magi
Magique, adj. magic.
Magnifique, adj. magniflccnf.
Maigre, adj. lean, thin!

Main, s. f. hand.
Maintenait, imp. insisted.

Maintenant, adv. now.
Mais, conj. but.

Maison, s. f. house. [^IrctiS.

Maître, master. Maîtresse, f/?i>

Majesté (Sa), His Majcstij,
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M'UWiliU'nx, adj. majestic.
Mal, 8. ni. etil, harm, dijjlcull,/,

r"iii! adv. Ladli/, ill.

Muliido, sic/c, ill: patinit.
Mal.tdio, H. f. malady, illn'ss
Maloiirontreiix, adj, ili.fuled.
J>Ial;'ré, prop, in spite of, a'jrainst

oncsictll; notwit/istandiii<r
IMalliour, h. m. vmfoilune ; mis.\

rrij; unlmppincsa.
Malliouroiisciuent, adv. unhnppihj,

iiiifurtumtcly, unluckily.
Malliciireiix, se, adj. uuharwy, un-
.fortunate, wretched.

Mall.oniiôK., adj. uncial, rude.
jMalijriie, adj. rufruish.
Murnaii, s..f. viammn.
Manclio (La), the En<;Ush Chan-
Alaiiprcr, V. a. to eat. hid
Manle, s. f. 7nani't.

Manier, v. a. to handle.
Manière, s. f. manner; way; style
"" —— que, so that.
Manifeste, adj. manifest, evident.
'^

. manifests itself.

IVfarin, s. m. aailnr.

Marniile, h. f. pot.

MannoUt, h. ni. pi. inonlceys, hats
Marque, s. f. mark. [mark
Marquer, v. u. to show; to tell; tu
Maniueterio (table do), inlaid ta-
Mars, 8 ni. March. r^/j..

Marteau, s. m. hammer, mallet.
Ma.ssue, s. f. club.

Matelot, B. m. sailor. [ics
Jlatlidinaticincs h. f. pj mathemaU
IMaticre, ^ f. substance, mailer.
Matin, s. m. morninir ; adv. early
Mauvais, e, adj. bad.

(Trouver), to take amiss.

Manœuvre, s. f. sea-husiness.
Manqua, prot. failed. [wantinrr.
Manquaient, imp. failed; uere
l>lanque, près, of manouer, to fail,

n ' »• ni- "'««^- ' [to die.
Manquer, v.<o/a,7; to miss.
Mantean, s. m. cloak.
Manuscrit, s. m. manuscript.
Marais, s. m. marsh.
Marchai, walked, loent, travelled.
Marchand, e, s. merchant.
Marchandise, merchandise, goods
Marchant, part. près, walkiwr.
Marche, 8. f.7«arcA/ cavalcade.
Marché, s. m. 7narket ; bargain.—A meilleur maruae', cheaper.
Marcher, v. n. to loalk.
Marcherai, fut. shall ride.
Maréchal, s. m. marshal.
Marg.3, s. f. margin.
Marguerite, s. f. the daisy.
Man, s. m. husban I.

Mario, s. f. Mary, Maria.
iVIaiicr V. a to marri/.

INfauve, s. f. (he mallow.
•Maux, (pi. of mal), ecils; dangers
3Iaycnce, Mcntz, Mainz, or Mai/,

cnce. -^

IMe, m', pron. pers. me, In me
IMcchant, e, adj. wicked
Médaille, s. f. mcdal.
Médecin, s. m. physician.
Médiocre, ordinan/, indifferent.
Méditer, v. to meditate.
Méditerranée, Mediterranean.
Meilleur, bcttzr ; lo meilleur, the

best.

se MCIaient, imp. were engarrcd
Mélange, s. m. mixture.
Mêler, v. to join; to mix.
Môme, same, self; ci;e«. -Mettre
à mCme, to enable.

Mémento, s. m. memento ; appeal
Mémoire, s. f. memory.
Menaçant, e, threatening.
Menacer, v. a. ta threaten.
Ménageait, imp. managed.
Ménageons, imper, let us save
Ménagerait, cond. icould save.
Menai, led. Menait, took.
Mendiant, s. m. beggar.
Mendier, v. a. to beg.
Mené, part, led ; carried.
Mensonge, s. m. falsehood.
Mentir, v. n. io lie, to tell a Vc
Mépris, part. niL-takcn.
?-Icprise, g, f, miafaic.
Mépiioer, v. a. to deeinee

î

.
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M»»r, 0. f. the «ea.

Mi'rni, t/uiiik yon.
iMi'ro, 8. f. mother.
M<Jri(lioiial, p, udj. Kouthrni.
Mûrilcr, V. a. to merit, to deserve.
MtTveillo, B. f. wonder.
IMervoilleiix, adj. wonderful.
>fl'S, udj. pons. 1)1. 7/1»/,

MtiHiiventurtH, b. f. pi. viiufnrtuucs.
IMcssieurH, ». m. pi. (renllcmen.
M'.'Niire, 8. f. wi(?«,s«rf.—A riioHiiro,

Met, prcH. /)«/.? ; «c/.»,- tr^r,-,,^. [«;,.

Métallique, ndj. mrlnllic.

Mctiipliysiqius H. f. metaphysial.
Métaux, (pi. of metal), metals.
Métier, «. in. trade.

Mots, 8. ni. pi. provisions; dishes.
, pros, of inottre, to put.

Mettant, putlinir, placinir.

Mettre, to put; to place.—MvUvo
h niônie, to enable.

Meublée, p. punt, furnished.
IVIeurs, nieurei'.t, die.

Meurtrier, s. rn. murderer.
Aleurtris, part, past, bruised.
Mexicain, s. m. Mexican.
Mexique, s. m. Mexico.
Midi, 8. m. noon ; south.
Mie, abbreviation of amie, /nVndf.
Miel, s. m. honey.
Mien, mienne, pron. poss. mine.
Mieux, adv. better; best.

Mil, s. m. millet.

MiWou, middle ; amidst, [soldier.
Militaire, military ; military man ;
Mille, num. adj. thousand; b. m.
Millier, s. m. thousand. [mile.
Mince, adj. slender.

Mine, 8. f. /ooi". [mirahle.
Miraculeux, adj. wondirful, ad-
Mirent, prêt, put ; began.
Miroir, e. m. mirror.
Mis, mise, part, put; set.

Misérable, villain.

Misère, s. f. misery.
Mit, prêt, put, began ; set.

Modérer, y. ?.. to 7noderate.

Modestement, adv. modestly
I\[o(lique, adj. small.

131 MO
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M(L'urH, H. f. pi. manners.
Moi, pron. p.Mfl. /, me, tt. . totiu.
IMonidro, adj. less, least.

Moine, h. m. 7nonk.
Moins, adv. less ; au, or du inuiiut.

Mois, 8. m. month. [at liubi
Moïse, s. m. Moses.
Moisson, s. f. harrcst.
Mois.sonneur, a. m. reaper
Moitié, 8. f. half.

Momies, 8. f. pi. mummies.
Mon, adj. pows. siiifr. ni. viy.

Monde, s. m. world; company.
Monnaie, b. f. money. [people
IMonotone, adj. monotonous.
Monsieur, s. m. sir; gentleman.
Monstre marin, sea-vwnster.
Mont, H. m. mount, hill.

Monta;rnards, 8. m. pi. highlandcrs
Montajrue, s. f. mountain, hill.
Montai, prêt, climbed.
Montait, imp. of monter, to come

up, to ascend.
mo Monte au, rushes into my.
Monter, v. to ascend, get up, set

up, mount.
Monterai, fut. shall walk up.
Montèrent, prêt. rose.

Montre, s. f. watch. [teach
Montrer, v. a. to show, exhibit.
Montrèrent, prêt, showed, pointea
so Moquant de, laughing at. [to.
Moqué, e, part, made game of.
so IMoquer de, to laugh at, mock
Morceau, s. m. morsel, bit, piece
Mordre, v. a. to bite.

Mors, 8. m. bit.

Mort, s. f. death ; part. dead.
Mortel, adj. mortal.
Mortifiante, adj. mortifijing.
Mortifié, e, part, mortified, ttxal
Mot, 8. m. word.
Mouche, a fly.
Moucheron, a gnat.
Mouchoir, s. m. handkerchief.
Moulus, p. past, wounded.
Mourir, v. n. to die.

Mouton, s. m. sheep.

Mouvement, b. m. motwn-, y.ocinf^

ti
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Mouvoir, V. a. to move.

.

Moyen, s. m. mr.nns, way.
-, adj. middle.

Mufiruet, s. m. the lily of the vuUey.
Multiplié, part, multiplied.
I^Iuni, part, furnished.
Mur, a wall.

Miir, ripe.

Mûrier, s. m. mulherry-trce
Mûrissent, should ripen.
Murmura-t-U, murmured he.
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JNabob, s. m. nnhob.
Na<re, swimming ; swima.
Nage (en), drenched with perspi-

ration.

Naissance, hirlh.—N-A\i, is born.
Naitre, v. to be born, arise.

Nappe, s. f. table-cloth.
Naquit, prêt, was born.
Natte, s. f. 7nat.

Naturaliste, s. m. naturalist.
Naturel, le, adj. natural; native.—

, s. m. temper; disposition.
Naturellement, adv. naturally.
Naufrage, s. m. shipwreck.
Navire, s. m. ship, vessel.
Ne, n', (with pas, or point,) no,

not; (before a verb followed by
que,) only, nothing, but.

N(5, part, born ; endowed.
Néanmoins, nevertheless, however.
Nécessaire, adj. necessary.
Nécessairement, adv. necessarily.
Nécessité, s. f. necessity, tcant.
Négligèrent, prêt, neglected.
Négociant, s. m. merchant.
Négocier, v. to trade.
Nègre, s. ni. negro.
Neige, s, f. snow.
Nénufar, s. m. water-lily.
Npiiement, adv. plainly.
Neuf, nine ; new.
Neveu, nephew.
Nez, nose.

Si, conj. nor neither.
Viaiserie, s 1. shecoishness
Nid, (pi. ni.l*,, 8. m. nest.
^obie8se, 8. f. nobility; nobleness.

Nœud, B. m. knot, tie.

Noierais, coud, of noyer, to droizi,
Noir, e, adj. black ; dark
Noix, s. f. nut.

Nom, s. m. name.
Nombre, s. m. number.
Nombreux, se, adj. numerous.
Nomenclature, s. f. nomenclature^

a naming.
Nomma, prêt, named; appointtd
KO Nommait, imp. was named,
Wommé, part, named. [called
Nomment, près. ind. name, call.
Non, adv. 7io, not. [i„,r
Nonobstant, prcp. notwithstand'.
Non-seulement, adv. not only.
Nord, s. m. 7wrth.

Normandie, s. f. Normandy
Nos, poss. adj. pi. our.
Notaire, s. m. notary.
Notre, adj. poss. our. [tain.
Nourrir, v. a. to nourish, to main-
Nourrit, près, cultivates.
Nourriture, s. f. food.
Nous, pron. pers. we, us, to ns
Nouveau, nouvel, adj. new.
Nouvelle, s. f. news, tidings.
Nouvellement, adv. newly, lately.
Noyer, v. a. to drown.
Nu, adj. naked.
Nuage, s. m. cloud.
Nuance, s. f. color ; shade.
Nuée, s. {. cloud; fwarnu
Nuire, V. n. to hurt.
Nuisible, adj. hurtfuly prejudicial
Nuit, s. f. night.

Nymphe, s. î. nymph.

vbéir, V. n. to obey.
Objet, s. m. object; ar'ich.
Obliger, V. a. to oblige.
Obole, s. f. obole. (A coin of Wk
_
smallest value.)

s'Obscurcit, became darkened
Obscurité, s. f. darkness.
Observatoire. •* m. obsxrvatory
Ooserver, v. a. to observe.

Obtenir, v, n. to obtain, if-.î.

Obtins, prct. obtained, goL
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Oocasiou, s. f. occasion ; apporta
nity.

Occupait, occupé, occupied, busy.
Odeur, s. f. fragrance.
Œil, s. m. eye.

(Eillet, s. m. carnation, piitk.

(Euf, s. m. egg.

{Euvre, s. f. work.
Otreiisant, adj. offensive.
Officier, s. m. officer.

OJirir, V. a. lo offer; to present.
Oiffuoiii s. m. {i not proii.) onion;
Oiseau, x, s. m. bird. [root.

mouche, humming-bird.
Oisif, ve, adj. ÇMjci; idle.

Olivier, s. m. olive-trce.

Ombrage, s. m. shade.
Ombre, s. f. s/tade, shadow.
On, l'on, pron. they, people, we,
Once, s. f. ounce. [one, it.

Oncle, s. m. uncle.
Onde, s. f. wave, water, stream.
Out, près, of avoir, have.
Opinassent, declared.
Opposé, opposed, opposite.
Or, conj. now ; a. m. gold.
Oranger, s. m. orange-tree.
Orbites, s. f. pi. sockets.
Ordinaire, adj. ordinary, common.
Ordinairement, generally, usually.
Ordonner, v. a. to order.
Ordre, s. m. order.— hçs ordres,
Oreille, s f. the ear. [holy orders.
Organisé, part, organized.
Orge, s. f. barley.

Orgueil, s. m. pride.
Orient, s. m. east.

Oriental, e, adj. oriental, eastern.
Ornait, ornaient, imp. adorned.
Orné, e, part, adorned ; ornament-

ed.

Ornement, s. m. o*-nament, beauty.
Orphelin, s. m. orphan.
Orteil, s. m. toe. [small bird.)
Ortolan, s. m. ortolan. (A delicate
Oser, V. u. to dare ; to presume.
Ofijer, s. m. wicker.
Oter, V. a. to take away ; pull off
Ou, oonj. or, either.

OU PA

Où, adv. where ; pron. rel. in which—D'où, whence.— D'où vit.<nt

how comes it ? why ?
'

Oubli, s. m. oblivion.

Oublier, v. a. to forget.
Ouest, s. m. west.
Oui, yes.

Ouf dire, heard.
Oim, prêt, of ouïr, heard
Outre, en outre, besides.
Ouvert, e, opened, open.
Ouverture, s. f. month, bol,'.

Ouvrage, s. m. work ; business.
s'Ouvrent, près. //y open.
Ouvrier, s. m. workman ; lahorei
Ouvrir, v. a. to open
s'Ouvrirent, pret./ejo open.
Ouvrit, prêt, opened.

1 aganisme, s. m. paganism, hea-
Vam, s. m. bread ; loaf, [theni&vi
Paisible, adj. peaceable.
Paissait, imp. was grazing.
Paître, v. to graze, feed.
Paix, s. f. peace.
Palais, 8. m. palace ; palate.
Palefrenier, e. m. groom.
Palette, s. f. palette.

Palme, ;ja/m.— Palmiers, palm-
Palpitant, p. près, beating, [trtia
Pampres, s. m. pi. vine-leaves
Panaché, e, adj. streaked.
PauégjTiste, e. m. eulogist.
Panier, s. m. basket.

Papier, s. m. paper.
Papillotes, s. f. pi. paper curls.
Par, prep. by.

Para, prêt, decked ; put. on.
Paraître, v. n. to apptur, to seem.
Parbleu ! interj. Well ! ; Bless me !
Parce que, conj because.
Parcourait, imp. travelled, wae

travelling; was going though.
Parcouru, part, travelled.
Paré de, dressed out with.
Pareil, le, adj. equal, similar, such,
Parents, relations, kindred ; jjw

rentage.

Paresst), v. f. idleness, lazincea

t
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PureRseux, idler; lazy.
l^arfftit, e, adj. perfect.
Parfaitement, adv. perfectly; well.
Parfum, s. n\. fragrance.
se Parfumait, perfumed herself
Parlement, s. m. parliament.
Parler, v. a. uîid n. to speak
Parmi, prep, among;
Paroisse, s. f. parish.
Paroissien, s. m. parishioner.
Parole, s. f. tcord ; speech. '

Parsemée, part, strewed, [tcrcst
Varl, s. {.part; side; share; in-~

, près, of partir, sets out.
Partajjé, e, part, diindcd.
Partagea &\cc, joined in.
Partager, v. a. to share, to divide.
I artait, inip. came.
Parterre, s. m. bed; parterre o:
flower-garden.

Parti, part. gone. [matcL.-—;,
s. m. party, resolution:

1 articuher, e, particular ; private.
'

(iiii), an individual, a
person.

^ly
Particulièrement, adv. particular-
Partie, s. f. part ; quarter ; party.
Partir, v, to set out, go away.
Partout, adv. everywhere..
Paru, parut, appeared, seemed.
Parure, s. f. dress. [down
Parvenu, e, attained; handed
Parviennent, près. ind. succeed.
Parviens à les effacer, at length

efface ihem.

SB
^ détruire, / destroy.

'arvint, prêt, succeeded.
Pas, adv. not ; s. m. step, pace.
Be Passa, prêt, was passed.
Passable, adj. tolerable.

Passablement, adv. tolerably.
Passager, s. m. passenger.
Passai, prêt, spent.
Passait, imp. was passing.
I'assant, passing ; passenger.
Tassé, pdiit. passed ; become.
Passer, v. to spend ; get out ; pass.•0—— de, to dispense vtith
Paseorait, c(^iid. would pass.

Passe-temps, s. m. amusement.
Passionnément, adv. passionaf.tU,
1 àté, s. m. pie, pasty.
Pati, part, of pâtir, suffered
1 atre, s. m. herdsman.
Patrie, s. f. country.
Patrimoine, s. rn. patrimor,,i
Pattes de devant, /(yre-/ct7.'
Pâture, B. m. food.
Paume, s. f. tennis.
Pauvre, adj. poor.
Payer, v. a. to pay.
Pays, s. m. country.
Paysan, s. m. peasant.
Peignait, peignaient, paihted.
1 cindre, v. a. to paint, to draw.
1 eino, s. {.pain, trouble, difficulty

,
a peine, adv. hardly, scarcely.

Peintre, s. m. painter.
Peinture, s. f. painting.

' Pélo-mêle, adv. promiscuoui-iu.
Pelle, s. f. shovel.

^

Penchant, s. m. brink.
Pendait, imp. was hanging.
Pendant, prep, during.—— que, conj. whilst, while, an
Pénible, adj. painful.
Pensée, s. f. thought.
Penser, v. n. to think; to believe.
Pension, s. f. allowance; board
Pensionnaire, s. m. pensioner.
Perça, 6/oâ^c.—Perçait, rent.
Perçant, adj. piercing.
Perché, part, past, perched.
Perdant, ^s/wg-.—Perdîmes, lost.
Perdis, perdit, lost.

Perdre, y. a. to lose.

Perdreau, s. m. young partridge.
Perdrix, s. f. partridge.
Perdu, 0, part. lost.

Tèie, 8. m. father.
Perfectionner, v. a. to perfect, tin

prove.

Périr, v. to perish ; to be lost.

Périssable, adj. perishable.
Perle, s. f. pearl.

Permettait, imp. suffered.
Pcfincttcz, allow, permit.

J Permettre, v. a. to permit, tdh^K.

\ I
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I'criiiis, part, permitted; allowed,
oilnwahle.

'Tfie Pennissciit, icould cnnhlc me.
U-umi, prêt, permitted, allowed.
I crou, s. 111. I'ern.

Perruque, s. f. wig.
Perse, s. 1". Persia.
IVrsomie, person; vohody.
Pensoiinollemeut, adv. prrnonalhj.
I ensuailé, j)art. conuinced.
Verte, .s. f. loss.

Poruviens, s. m. pi. Peruvians.
l osuuteur, s. f, heaviness ; iceight.
Pèse, })rcs. of peser, weighs.
Pe.ste, s. f. plague.
jVfit, e, adj. Utile, small; s. /zV/Ze
leii, lalv. little ; few. [one.

a peu, i^ degrees, gradually.
'I près, nearly.
Peuplade, s. f. /r/ie.

Peuple, s. m. people; nation.
Peuple, e, populous; peopled.
Peur, s. L fear.
Peut, près, of , juvoir, can, may.
1 out-ôtre, adv. perhaps.
Peuvent, près, of pouvoir, can.
y\)Cn\x, phénix ; most remarkable.
Pliilosopho, s. m. philosopher.
Philosophie, s. f. philosophy.
Physique, adj. physical.

, s. f. natural philosophy.
Picardie, s. f. Picardy.
l'ied, B. m. foot.
Pierre, s. f. stone.
—— de touche, touchstone.
Pierreries, s. f. pi. precious stones.

I I

Piéton, s. m. pedestrian.
Pillage, s. m. plunder.
Pin, s. m. thefr.
Pinceau, s. m. brush.
Pincettes, s. f. pi. tongs.
Be Piquer, piquing themselves.
Piqûre (lui fait une), is pierced.
Pis (bien), 7nuch morse.
Pistolet, s. m. pistol.
Pitié, s. f. piti^, compassion.
Pitoyable, adj. lamentahle.
Pittoresque, adj, picturesque
Pluce, s. f. place, seat.

Plafond, P.m. ccilinv.
Plii^'e, s. f. shore.
Plaider, V. to plead.
Plaideur, s. m. litigant.
Plaie, s. f. wound.
so Plaijrnait, imp. wait lameUiu^r
1 laitruunt, part. près, lamenting.
bo I laijrnirent, prêt, complained.
ne 1 luignit, prêt, complained.
1 laindre, v. a. to pity.
Plaine, s. f. plain. [complains
nie l'Iains, complain; so Plaint

I
lauitc, s. f. complaint; exclamai

l^lairo, V. n. to please. [//f,,
Plaisant, adj. pkasant ; amusing.
llaisanterie, s f.^'t's/.

Plaisir,
s.m.y;/<.-««ar«,.._Plaisirs,

(pJ4), pleasure grounds.
Planche, 8. f. phinlc, hoard.
Vhntc, planted. Vhxnlom, planter
Plat, s. m. (Z/s//.

^
Plein, pleine, adj. fuJL
Pleinement, adv. fully; entirdu.
1 eura, prêt, wept, cried.
1 leurait, imp, was crying.
Pleurer, v. n. to weep, to cry.
1 leurs, s, m. pi. tears.

V\\?i,folded.—V\\6, bent.
Plomb, s. m. lead. [bathed
Ploufrd, plunged; overwhelmed
KO 1 longea, prêt, dived.
Pluie, s. f. rain.
Plume, s. i. feather; pen.
la Plupart, most, tho greatest part
P urent, prêt, of plaire, pleased,
nus, adv. more ; le plus, wicw/, thti
most ; de plus, moreooer.

Plusieurs, adj. several, many.
Plut, prêt, of plaire, pleased.
Plutôt, adv. rather, sooner.
Poche s. t. pocket.
Poids, s, m. weight.
Poil, s, m. fur
Poing, s. m.fist.
Point, adv. no, not.
Poisson, s. m.fish.
Poitrine, s, f. ihc hrcaeî.
Poivre, s. m. ptpper.
Poliment, adv piditdy.

w
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Polir, V. a. (o polish
PolitcKsc, s f ivlilcucss
Politique, inUticul; politician.
rormnude, s f. pomatum
Pomme, e. f. apple.
Pompeux, ac'j, stately, glorious
I out, s. m. bridge.
Ponte, s. f. laying of eggs.
Pouti/b, s, m. pontiff, a priest.
I ore, s. m. hog.
Porcelaine, s. f. Clnna-ware.
l^ort, s. m. port, harbor.
Portai, prêt, carried; turned.
Portant, p. près, carryiîig Bien

portants, in good health.
lorte, xf. door; gate.—De\\xha.t-

tank des portes, folding-dnors.
loïte-tahdfioTe, smiffbox-bearer.
lonô'i, s. f. rracL
Porter, V. a. to carry; bear; wear.
1 orteurj s. m. bf^arcr.

Portier, s. m. porter.
PtJitière, s. f. the door of a coach.
ioah, prêt, placed, set.
Pose, (n. 60), places, or placed.
Potû, part, placed, laid, set.
Posséder, v. a. to possess.
Possesseur, s. m. possessor, master
Possible (son), her best.
Poste, 6. m. post.
Posté, e, part, posted.
Potage, 8. m. soup, pottage.
Poteaux, s. m. pi posts.
Pouce, s. m. inch; thumb.
1 oudro d'Espagne, snuff.
1 oudré, part, powdered.
Poule, B. f. hen.
Poiir, prep. /or, to, in order to.
rourquoi, adv. why.
Pourrait, pourraient, coul \ might.
rourrions, cond. could, might.
Pourront, fut. will be able.
Poursuivi, poursuivis, pursued.
Poursuivons, imper, let us pursue.
Poursuivre, v. a. to pursue..
Pourtant, conj. however.
Pourvoir, v. to provide.
Poussa, prêt. w;tffc'*etZ/ drove.
PtHUsai, M«ercf/.—Poussait, drove.

r
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Poussant, part. près, fetching
Pousser v. to fetch.
PouKsière, s. f. dust. [tnighl
Pouvais, pouvait, pouvaient, could
Pouvant, part près, being aide

I

Pouvoir, s. m. power.
-, v. to he able.

' Pouvons, près, of pouvoir, can.
Prairie, s. f. meadow.
Pratique, s. f. practice.
Précédent, aA]. former.
Précepte, s. m. precept; maxim.
1 lécher, v. to preach. [uablr
Précieux, euse, adj. precious, val
me Précipitai, prêt, rushed.
Précipitant, p. près, rushing.
Précipiter, v. a. to precipitate.
Précisément, adv. preciscli/
Prédit, prêt, predicted.
Préféré, part, preferred.
Préjugés, s. m. pi prejudices.
Prélat, s. m. prelate.
Premier, e, adj. first ; former.
Prenais, prenait, took, was taking,
Prenant, taking. Prend, takes.
Prendra (s'en), will lay the blame
Prendre, v. a. to take; catch hold

;— , (nous y), set about it

Prenions, imp. were taking
Prennent, prenons, take.
Préoccupation, s. f. idea.
Préoccupé, part, absorbed.
Préparatifs, s. m. pi. preparations.
Préparer, v. a. to prepare.
Près, prep, near.—A peu T)rès

about, nearly.
Prescrit, prescribed, appointed.
Présenté, presented; introduced.
Présenter, v. a. to present, offer.
Présomptueux, adj. presumptuous
Presque, adv. almost.
Pressant, e, pressing.
Presse, e. f. press-gang ; press.
Pressé, part, pressed. [sight
Pressentiment, s. m. surmise, fore
Prêt, adj. ready.

à, who was on the f<int ui.
Prête, i)res. ind. gives.
Prétend, près. ind. maintaina.

X
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Pr<?tendait, pretended; n.ain'aln-

j« i'rétends, 1 intend. [ed
i'rétendu, adi-jretcndcd.
Prêter, v. a. to lend.

Prétexte, e. ni. pretext, pretence.
Prôtro, s. m. priest.

Preuve, e. f. proof

.

Provenir, v. to prevent ; to inform.
Prier, v. a. to pray ; request; de-
Prière, s. f. prayer, request, [sire.

Prieur, s. m. prior.

Primevère, s. f. primrose.
Principes, s. m. morals; principles.
VT\nien\\)s,spring. See Hirondelle.
Prirent, prêt, of prendre, took.
Vris, took; taken; seized.
Prise (lâcher), let go fiis hold.
Prisonnier, s. m. prisoner.
Prit, prêt, of prendre, took, seized.
Priver, v. a. to deprive.
Prix, s. m. price; value; rate.

Probablement, adv. probably.
Probité, s. f. probity, integrity.
Procès, s. n. lawsuit.
Prochain, e, adj. next, near.
Procureur, s. m. attorney ; solid-
Prodige, s. m. prodigy. [tor.

Prodigieusement, adv. prodigious-
Prodifïue, près. ind. lavishes, [ly
Prodigués, part, lavished.
Produire, v. a. to produce.
Proférer, v. to utter, to speak.
Professeur, &. i.i, professor.
Profit, s. m. benefit.

Profilai, prêt, took advantage.
Profond, e, adj. deep, profound.
Profondeur, s. f. depth.
Progrès, s. m. progress.
Proie, s. f. prey.
Projet, s. m. project ; scheme.
Promenade, s. f.wa/Z:; ride; drive.
Be Promener, v. r. to walk.
Promesse, s. f. promise.
Promettre, v. a. ta promise.
promit, prêt, promised.
Bo bien, determined
Promptemeut, inslanily; speedily;

quickly.

An Prône, in church.

Prononcer, V. a. (o pronounce ; ni
Propagé, part, propagated. \tcr
Propos, s. m. chat; discourt-)
purpose.

^ . seasonably ; on account.
Proposer, v. a. to propose.
Projjre, adj. proper ; own ; fit. [er
Propriétaire, s. m. proprietor ; oww
Pro])riotc, s. f. property; estate.
me Prosternai, fell on my knees.
Protège, près. ind. protects.
Prouver, v. a. to prove.

Proverbe, s. m. proverb.—Passé en
proverbe, become provcrbiil.

Province, s. f. province; countnj.
Provisions, grant.
Provoqué, part, provoked.
Pu, part, of pouvoir, to be able.
Publier, v. a. to proclaim.
Publiquement, adv. publicly.
Puis, adv. then ; verb, can.
Puiser, v. a. to draw.
Puisque, conj. since.

Puissance, s. f. power.
Puissant, e, adj. powerful.
Puisse, from pouvoir, can ; may,
Puissiez-vous, may ynu.
Puits, s. m. pit.

Punir, V. a. to punish.
Punition, s. f. punishment.
Purent, prêt, of pouvoir, could.
Purge, près. ind. clears.

Pus, put, could, might ; was abU.
Pythagore, Pythagoras. (One of

the most distinguished philoso-
phers of antiquity, born at Samos,
an island in the Archipelago,
about 500 years B. C. lie wua
the first person tliat asserted tiie

true system of the universe.)

'iuai, s. m. quay.
Qualité, s. f. quality.

Quand, when. Quant k, as to.

Quarantaine, s. f. about forty
Quarante, num. adj. forty.
Quart, quartier, quarter.
Quatorze, num. ad'}, fourtce:).

Quatre, uuni. adj. four.

IB
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Qaatrcvinnrts, nmn. adj. cLrhii/.
J^iiutro-viiigt-dix, ninety.
Quatre -vingt- dix -huit, ninet,,.
H»-'iltiotm,jourthJloor. [ci4t
Quo, prou, that, which, ichnm.

what.
Qno, qu', conj. that, lut, than

lest ; let ; (after a verb preceded
by ne) only, nothing, but ; how.

Que
, quelle, adj. what. [soever.

t^ue conque, adj. whatever, whai-
Que que, some; a few; however:

whatever.

Quelquefois, adv. sometimes.
Quelqu'un, pron. somehodu ; .wHie
QuerelieT, V. to quarrel. [one.
(iwae, g. f. tail.

Qui, pron. rel. who, whom, that,
-—que, whoever. [which.
Quintaux, (pi. of quintal,) hundred

tceight.

Q.a\m.o, fifteen.

Qnmziéim,fftecnth.
Quittâmes, p:et. left ; got out.
Quitter, V. a. to quit, leave.
Quoi, what, which. Do quoi

wherewith.
Quoique, conj. though, although.
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Ranger, v. a. toi ange.
Ranime, près. ind. revives.
Rapidement, adv. rapidly, fatt
Rappela, prêt, restored.
Rappelai, prêt, summoned,
me Raj)peJaut, recollecting.
Rai)peler, v. a. to call bac le : rt-

Kabat, s. m. hand.
Racine, s. f. root.

Raconter, v. a. to relaie.
Raies, s. f. pi. streaks
Raisin, s. m. grape.
Raison, s. f. reaso«._Avoir raison,

10 Le m the right.— (comme de), of course.
Ralluma, prêt, rekindled. [Une
Ramage, s. m. the singing, warb-
Ramassai, prêt, collected toget he,.
Ramassait, imp. was picking up
vamasser, v. a. to pick up ; collect.
Kame, s. f. oar.

Ramena, prêt, conducted.
Ramenant, p. près, bringing back.
Kamené, *,, part, brought back.
Kamer, to row.—llaimur, rower.
««ng, ?. m. rank.
Rang^, part, ranged; pitched

no Rappelle, reminds me.
Rapport, s. m. respect, regard.
•50 Rapporte a, agrees with, re-

sembles.

Rapporta, prêt, produced.
Rapportais, was bringing away
Rapportait, imp. brought back.
«apportant, p. j)res. bringing.
Rapporter, v. a, to bring back.
«are, adj. rare, scarce.
Rarement, adv. seldom.
Rareté, s. f. rarity.
Raso, part, past, grazed.
liasoir, s. m. razor
so Rassemblent, près, reassembla

assemble.

Rassura, prêt, reassured.
so

» prêt, recovered himself.
Kassurez-vous, cheer up.
llixte, 8. f. the spleen.
Rattraper, v. a. to catch again
Rculitu, s.f. reality.
Rebâtir, v. a. to rebuild.
Rebelles, s. m. pj. rebels.
Recette, s. f. specific.
Recevoir, v. a. to receive.
Rochauffer, v. a. heat up again,
Kecherchee, part, courted.
Récif, s. m. a rock.
Récipiendaire, new member.
Récits, 8. m. pi. stories.
Réclamait, imp. commanded.

I Reclame, près, claims.
Récolte, s. f. crop, harvest.
Recommander, v. a. to recommend
Kécompense, e. f. reward.
Reconnaissance, s, f. gratitude
Reconnaître, v. a. to recognise

discover.

Reconnu, e. part, k.wwn.
I Reconnurent, j)ret. recogn'eed
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fieconmis, .•cconiiiit, fuinid out
ackuowkdged ; knew again.

Recourbé (fer), a scythe.
Recours, s. ni. recourse.

Recouvert, o, part, covered.
ISO Récriait, exc aimed aloud.
Récriant (en -je), by descanting
He Récri*' .iiir, exclaim against.
Rectifiées, part, rectified.

Reçu, part, received ; admitted.
Recueillir, v. a. to gather ; to reap
Reculèrent, prêt, dreto hack:
il Reculons, backward.
Reçus, reçut, received.
Redemanda, prêt demanded.
Redingote, s. f. riding - habit ;

great-coat.

Redoit, près. ind. is indebted for.
Redoubler, v. to redouble, increase.
Réduire, v. a. to reduce ; oblige.
Réel, réelle, adj. real, truc.

Réellement, adv. reallif.

Referai, fut. shall begin again.
Réfléchir, v. to reflect.

Reflet, s. m. reflection.

Réformer, v. a! to repeal.
Refroidi, part, cooled.

me Réfugiai, took refuge.
Refuser, v. a. to refuse.
Réfuter, V. a. to refute.
Regagnait, imp. was returning.
Régaler, v. a. to regale.
Regard, s. m. look.

Regarder, v. a. to look at.

Registre, s. m. register.

Règle, s. f. rule.

Régler, V. a. to settle ; regulate.
Règne, s. m. reign.

Regretta, prei. was concerned.
Régulier, e, adj. regular.
Régulièrement, adv. regularly.
Reiuc, s. f. queen.
Rejeton, s. m. tendril.

Rejoindre, v. to meet, to join.
Relancements, whence to dart

again.

Relation, s. f. relation ; narrative
ie Relùve, arose.

Reliofe, s. m. pi. remnants.

Religieux, s. m. monk.
Reliure, s. f. binding.
Relu, part, read again.
Remarques, s. f. pi. remarks.
Remarquai, prêt, observed ; fuunû
Remarqué, part, discerned.
Rembarquer, v. to re-embark
Remède, s. m. remedy.
Remercier, v. a. to thank.
Remerciment, s. m. thanks.
se Remettait, imp. began again.
se Remettant, replacing hïmse'J
Remettre, V. <o deliver; recover
Remirent, prct. put off.

Remis, prêt, recovered; returneil.
Remit, prêt, put, placed again.
Remonter, v. n. to get up again
Remords, s. m. remorse.
Remplacent, supply the place.

ïlomi}\j,c, full; filled.

Remplir, v. a. to fill; to fill up.
Remporté, part, gained, obtained
Remuer, v. to move, to stir.

Renaissent, lift up their heads.
Renard, s. m. fox.
se Rencognant, p. près, shrinking
Rencontra, prêt, met, found.
Rencontrâmes, 7net ; fell in icilh
Rencontre, â. f. meeting.
Rencontrer, v. a. to meet; to find
se Rencontrèrent, prêt. tnet.

Rendaient, imp. rendered.
so Rendent, près, repair, go.
Reudez-vous, s. m. rendezvous,
meeting appointed.

me Tendis, prct. repaired, tvent
Rendisse, from rendre, gave.
Rendit, prêt, restored, returned.
se , prêt. went.
me Rendrai, fut. shall repair.

Rendre, v. a. to render, give, make-
return, go, pay.

Rendu, part, rendered, restored
returned, made, pronounced

Renferme, près. ind. czntains.
Renfermé, part, confined.
Renommées, adj. renowned.
Renonçai, prêt, gave up.
Renouctr, v. to rcnoimuc. fj

I
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Renouer, v. a. lo tic again.
fie Ueiito, of income.
lientrai, prêt, returned.
Reiitraif, imp. wns returning, en-
Kentraut, on mij return, [tcring.
Ketivyrsa, prêt, overthrew.
Tienversames, prct. knocked down.
lienverser, v. a. ta overset, over-

^
'"'»•

[away.
Keiivoyer, v. a. to dismiss, send
Kcpaiid, près. ind. bestows.

^f
,

' près- ind. spreads.
Kcjiîwidaiit, part. près, spilling.
'^<3 IWpaiidit, launched forth;
[u>|)aiidii, part, spread. [spread.
iii'purer, v. a. to repair.
li^'pa^, s. m. repast, meal.
st> Repentaient, imp. repented.
Kcp6tai, prêt, repeated.
H<'l)liqim, prêt, replied, answered.
K^pondre, v. to answer, to replu.
iCepoiise, s. f. answer.
liejios, B. m. rest, repose, peace.
Keposer, v. to rest; to lie; to settle.
Itepoussant, p. près, pushing hack.
Keprenait, imp. did resume ; was
Keprenant, resuming, [retahno-
Reprendrait, cond. would take a-

gain.

Reprendre, v. to recover ; to tale
Repr<-sentation, s. f. state, [back
Kepri-senter, to represent ; to draw.
Réprimander, v. a. to reprimand.
iccprimer, v. a. to repress.
Reprirent, prêt, took again.
Repris, retaken: resumed; re-

plied; took up again.
Reprit, prêt, replied; resumed;

took again.
Reproclier, to reproach, upbraid.
Reproduit, e, part, reproduced.
Réprouvée, part, reprobated.
Requis, part, pressed.
Reserve, e, part reserved ; kept.
Résidait, imp. resided.
Réoigné, part, resigned.
Resistor, V. to resist ; to support.
Késolu, part, resolved, determined
Kcuoiiner v. n. to resound

Résoudre, to resolve, to deter-nl'ii
Respecter, y. a. to respect.
Re.sponsabIe, adj. responsible
Ressembler, v. n. to resemble, he
Kessort, b. m. cognizance. [like
iCessource, s. f. resource.
me Res.«!ouvins, prêt, recollected.
Keste, remain ; remains; rest.
do—

, 7nore than enough.
Rester, v. n. to remain, stay.
Restituer, v. a. to restore.
Rétablir, v. a. to restore, rrrorrr
iietarder, v. a. to delay.
Retînmes, prêt, cngaired.
Retinrent, prêt, reserved.
Retient, prct. stopped; kept back.
se Kelirer, v. r. to retire; ta\e

shelter ; withdraw.
Retour, s. m. return.
so Retourna, prêt, turned round.
Retournai, prêt, returned; turncl
Retourner, v. to return, go back.
Retraite, retiring-place ; dis

charge.

Retrouver, to find again; to find
Kéunir, to assemble; to combine.
Réussi, j.art. past, succeeded.
Réussissait, imp. of réussir, to sac
^éve,B.m. dream. [ceed.

I
ItCveil, s. ni. awaking.

!

me Réveillai, prêt, awakened.
Réveiller, v. a. to awake.
Revendais, imp. sold.
Revenir, v. n. to return. [ered
Revenu, e, part, returned; recov.
de Kevenu, of income ; a-year.
Rover, v. n. to muse ; to meditate
Reverence, s. f. reverence ; bow
Reverie, s. f. revery ; meditation.
Revêtu, part, clothed, dressed.
Reviendrai, fut. shall come back.
Reviendrait, cond. would cost.
Revient, près, ind returns.
Revins, prêt, returned, recovered.
Revint, returned. Revînt, wouhl,
Itevoir, v. a. to see again. [fit.
Révolution, (n= 91,) movements: '

Riant, e, adj. smiling.
, part. près, laughing
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ttidie, adj. rich, wcaJthj.
Iliclieineat, adv. richly.

Hicliesses, s. f. pi. riches.

Uidoaii, s. ni. curtain.

Kidiciilo, adj. ridiculous.

Ilien, s. m. nothing ; any tiling

Riffoijibux, se, adj. rigorous; coid.
line, to laugh ; laughter.
Rivage, s. ni. bank; shore; bcac'i.

Rivalisent, are candidates.
Rivaiitu, s. f. rivalry

Rivière, s. f. river.

Riz, s. m. rice.

Robe, s. f. gown.
Roc, s. m. roc.

Rocher, s. m. rock.

Roi, s. m. king.

Role, s. m. part.

Romain, e, adj. Roman.
Rompu, part, past, broken.
Ronger, v. a. to gnaw.
Roseau, s. m. rééd.

Rossignol, s. m. nightingale.
Rôt, s. m. roast meat.
Rouge, red.

Rougeur, blushes,

Ron ^ir, V. n. tu blush.

liouler, V. to roll.

Route, s. f. way, journey, road.
se liouvrait, imp. opened again.
Royaume, e. m. kingdom.
Rubis, s. m. pi. rubies.

Rude, adj. rough ; violent ; fierce.

Rudement, adv. violently.

Ruo, s. f. Street.

Ruelles, s. f. pi. ladies'" assemblies.
BO Ruèrent sur, rushed upon.
Ruiner, v. a. to ruin, to destroy.

Ruisseau, s. m. stream, brook.

Rumeur, s. f. uproar, clamor.
Rustre, s. m. down, rustic.

OT, adj. poss. f. his, her, ils.

Sable, s. m. sand.
Sabot, s ni. wooden shoe ; hoof.
Sac, s. m bag.

Hachant, part. près, knowing.
Sagacité, s. f. sagacity. [pher.
Sage, jtijc ; good ; sage ; philoso-

Sagesse, s. f. wisdom.
Sain, adj. wholesome ; suuud.
Saint, adj. holy.

Sais, près, of savoir, to know.
Satsi, part, caught hold ; sdzeii
Saisir, v. a. to seize; to take.

Saison, s. f. season.

Sait, près, of savoir, to know
Salaire, s. m. reward.
Salamine, Salamis.
Salière, s. f. saltcellar.

Salle, s. f. hall ; room.
Salon, s. m. drawing-room.
Saluant, p. près, bowing to

Saluer, v. to make a bow
Salut, s. m. boiD.

Sanctuaire, s. m. sanctuary, stud^
Sang, blood.

Sang-froid, coolness.

Sanglante, aJj. f. bloody.
Sans, prep. without.
Santé, s. f. health.

Sarrau, s. m. frock.
Satellites, s. m. satellites, guards
Satisfaire, v. to satisfy ; gratify.
Sauf, adj. safe.

Saule, s, m. the willow.
Saura, fut will, or shall know.
ne Saurais, cannot
Saurait, can.

Saurez, fut. of savoir, to know.
Sauter, v. to leap, to jump
Sauva, prêt, escaped, ran away.
Sauvage, adj. and s. savage ; wild
me Sauvai, prêt, made my escape
Sauvé, e, escaped, ran away

saved.

Sauver, v. to run away; to save.
Sauverons, fut. shall escape.
Savais, savait, imp. knew.
Savane, s. f. savanna.
Savant, learned ; scholar.

Savoir, v. a. to knoio.

, s. m. knowledge, learning.
Savoir-vivre, s. m. breeding.
Savonnerie, s. f. soap manufactory
Savourait, imp. savored.
Sculpter, v. a. to carvt;

Sculpteur, s. m. sculptor.
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Bciiljjliire, s. f. rm-rril vmL
Oo,y', ,,rou. i)prH. hirnsclf, herself,

itnelj, oneself, tkcmsi'lces.
*?t'au, H. 111. bucket, pall.
«''c, fioolie, a.lj. thiii ; dry.
Recoud, part, shaken, tossed.
recourir, v. a. to assist.
Secours, s. m. help.
Wccotisso, s. f. shake, jolt.
•Socrdtuiro, s. in. secretary.
Secrétariat, s. in. secretary's oJJlcr.
Secrètement, adv. secretly.
Seirriieur, s. ni. lord.
Seijriieurio, s. f. worship.
Seiu, s. m. bosom.
.Seize, luim. adj. sixteen.
Seizième, sixteenth.
Séjour, s. m. sojourn, stay.
Selon, prep, according to.

Scniîiine, s. f. week.
Semblable, adj. like.

Semblant, s. m. pretence, show
Sembler, v. to seem, to appear.
Sème, près. ind. sows.
Sens, s. in. direction, sense.
Sentier, s. m. path.
Sentiment, s. m. feeling, sense.
Sentinelle, s. f. sentri/. r„f
^<i'^^ir>v- a. ta feel; 'to Ue sensible
Séparer, V. a. to separate; to di-
Scpt, num. adj. seven. [j^idc
Septentrional, e, adj. northern.
Sequin, «fcAiVj. (A gold coin

worth 9s.) .

Serait, cond. wo?dd be.
Sergent, s. m. sergeant.
Serniont, s. m. oath.
Serre, s. f. talon.

^
encore, (p. 104,) dr.no still

Serre, part, crept. ^^loser.
berrer, v. a. io press.
Sert, use is it ; use ; serves.
se Servaient, imp. used.
Sorvi, part, served ; served up.
Service, s. m. course.
Serviettes, s f. pj. napkins.
Borvir, to serve ; help to ; use.
fccrvit, prêt, served; made use of
»03, odj. posd. pi. his, her, its

SE SO

Seuil, s. m. threshold.
Seul, p, alone ; sole ; only ; .<>!rr/Ir
Seulement, adv. even ; only

'

Si, conj. and adv. if; su.
Sibérie, s. 1". Liberia.
Siècle, B. in. centuri/.
Sien, sienne, his, hers, itn. jf,.

Riens, his people.

^

Sililement, s. ni. hissing.
Signe, s. m. signal ; sign.
Silencieux, se, adj. silc'^nt.

Simple, s. m. medicinal plant '

—
. adj. simple; plain; sim/lr.

Singe, s. ni. apr, vionkeu.
Siugulier, 0, adj. sin'.r{ilar, pem
Situo, 0, situated, situate. [bur
Société, s. f. society, conip"nu.
Sœur, s. f. sister.

Soie, s. f. silk.

Soient, subj. près, of être, to b^.
Soigner, v. a. /o/e/<(/; to nursp
Soin, s. m. care.
Soir, s. ni. evening, ni"h{.
feoirce, s. 1. evening.
Soit, is be, may be; be ii so:
whether; cither.

Soixantaine, about sixty.
Soixante, num. adj. sixty.
Soixante-cinq, num. adj. sixty-fivr
Sol, s. m. soil. ^ -^

Soldat, s. m. soldier.
Soleil, s. m. sun.
Solennité, s. f solemnity.
Solide, adj. solid. r^.^

Solitaire, herinit, anchoret ; soliti
Sombre, adj. melanchrdy, dull
Somme, s. f. sum.
Sommelier, s. m. butler.
Sommes, près, of être, are.
Sommet, s. m. summit, ton
Son, adj. poss. his, her, its.-—

,
s. m. sound; ringing.

Songe, s. m. dream.
Songer, to think, consider, refïcc'
Sonnaient, impi were ringing.
^onmr,v. to sound; to ritJ
Sont, près, of êtro, are.
Sorcier, s. m. sorcmr-i^

'Sort, s. m. /«te.
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tsorl, from sortir, nrorrcd • hriwrs
out.

'

Sortaient, imp. were stiirtirnr.

Sortait, rame, or mas cnmintr out.
Sorte, s. f. sort, ki'id, species.— J)o

(Jorte que, en sorte que, .sv; l/ttit.

Sorti, part, gone out ; issueil.

Sortir, V. n. to go, come, or ifi7 on./.

Sou, s. m. a penny.
ue Soucier, v. to care fat
.*^G!icipiix, adj. careful.
Soiuiaiii, adv. on a suddm.
Souffert, e, part, suffered, eiidurrd.
SoutHcr, V. n. to pant.
Soullrance, s. f. torture.

Soutire, près, lalior umhr ; suffer.
Souliait, s. ni. wish—A souiiiiit, to
my heart's desire.

Souhaiter, v. a. to wish, to desire.
Soulager, v. a. to relieve, comfort.
Soumettre, v. a. to submit ; yield.
Soupçon, s. m. suspicion.
Soupe, 8. f. soup.
Souper, s. supper ; v. to sup.
Souj)ir, s. m. a sigh.

Soui)irant, part. près, sighing.
Source, s, f. source, spring.
Sourde, adj. dn.k ; deaf.
Sourire, s. a amile ; v. to imilc.
Souris, s. f. a mouse.
Sous, prep, under.
Soutenir, v. a. tu sustain, nuiintain
Soutenu, e, part, supported.
Souterrain, adj. sulderraneous.
Souvenez-vous, iniper. rememher.
Souvenir, memory, remembrance.
"0 1 V. r. to remember.

Siilft, H. 111. a style, a pointed in>ii
Stipula, prêt, stipulated.
Su, part, of savoir, known.
Subir, V. a. to .suffer.

Sul)it, undergoes; passes throunj.

I

Sultitejnent, adv. suddenly.

I

Subju^rueront, prêt, subdued.
Subsiste, près, subsists, stands, ib.

Siiljtil, adj. subtle, keen.
Successive, adj. successive, one uf

ter another.

Siiccessiveuient, adv. repratedlu
successively.

Succomber, v. n. to be ovrrronic.
Sucr^, e, adj. sweet.
Sud, s. ni. south.

S.ièdo, s. {.iîweden.
Sueur, s, î. perspiration.
Suffisance, s. f. conceit.
Suffise, suffit, from siiffin to snf-
je Suis, I am; I follow.
Suit, près, of suivre, tofullou.
Suite, 8. f. co«r.9f , sequel; train

(Dans la); afterwards.
-^— (Tout de), immediately.
Suivant, e, adj. following; next.

, prcj). according to.

Souvent, adv. often ; frcquenlli/.
Souverain; e. m. and adj. sovereign.
Souviens de (jo mc), I remember.
Soyez, from être, may be; be.

Spécitique, 8. m. specific, remedy.
Spectacle, s. m. sight; scene.
Spéculateur, s. m. speculator.
Spéculer, V. n. tospecnlatc.
Spirituel, adj. ingenious.
Spiritueu.se, sdj. spirituous.
Statut, b m. statute, law.
Rttrile, adj. barren.

fiinv'i, part, followed..

Suivre, V, a. tojolloic.
Sujet, subject ; cause; reason
au Superbe, the proud.
Supercherie, s. f. trick.

Supérieur, superior; upper.
Sujiploer, V. to supply.
Sui)pliai, prêt, brseechcd.
SiqipliantjS. m. petitioner.
Supjilice, s. m. agony.
Supplier, V. a. to rutrrat.
Supportai, prêt. bore.

Su])portcr, v. to support ; to Irooh
Sur, prep, upon, on, oi-er.—Sur-U»-
champ, immediately.

Sûr, adj. sure.

Sûreté, s. f. security.

Surnommé, part, surnamcd.
Surnuméraire, adj. supernumcrarii
Surpasser, v. a. to surpass, cxcd.
Surprenant, e, adj. surprising.
Surprendre, v. a. to overrericJu
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Siirpiirpiif, pre(. stirprii^rd.

Surpris, part, surprised ; astonish
rd ; (jvtertaken^

Surtout, uilv. capvr.ially, nhocc ail
Survenu, part, cume upon.
en Sus, into the Ijurfj^ain.

SuspiMidro, V. a. to suspend.
Silt, from savoir, kneio.
Syliai)o, s. f. syllable.

1 a, adj. poss. f. thy.

Tal)iitiôre, s. f. snuffhnx.
Talileau, b. m. picture ; mintin<r.
fil I f . •

* ^
laelio, 8. f. stain.

'Vi\.c\\c, a. f. task
Tâcher, v. n. 1o endeavor.
Taciturne, adj. silent, rct!en:ed.
Taille, s. f. figure; stature.
Tîiisez (voua vous), you are silent.
Talents, talents, acquirements.
Tambour, s. m. drum.
Tamise, s. f. Thames.
Tandis quo, conj. while, ichilst.
Tant, 80 much, so many. Tant

que, as long as.

Tantôt, adv. sometimes; by and
Tapis, 8. m. ci/rpct. [hy.
Tard, adv. lute.

ne Tarda p;i.s, loas not long.
Tas, e. m. heap, multitude.
à TAtona, adv. groping.
Taureau, s. m. bull.

To, t', pron. thou, thee, thyself.
Teint, a.m. complcxiop.
Tel, telle, such.

Tellement, adv. so much, so.

Témoigner, v. to express.
Témoin, s, m. witness.
Tempête, s. f. tempest, storm.
Temps, s. m. time.

lenait, /tf/</.—Tenant, holding
Pendant, p. près, holding out."
Tendit, prêt, held out.
Tendre, adj. affectionate.
l'ondrement, adv. tenderly.
Tendu, e, part, stretched. J dark.
Ténèbres, s. f. pi. darkness ike
Tt^nez, imper, of tenir, fiold.

Tenir, v. a. to keep ; tu f ',/

1 cnir (,1 quoi m'en), jr//«/ to tîùnh
'l'entativo, h. f. allrmpt, trial.

Tenter, v. a. to In/.

Termes, a. m. terms, mords.
se Termina, jiret. ended.
Terminé, e, part, ended, setthd.
Terminent, jires. terminate, end.
'IVrni, j)art. tarnished.
'J'errain, s. ni. ground ; soil.

^IVrrassé, part, overthrown.
Terre, s. f. earth, land, ground
Territoire, s. m. territory, [istult
Testament, s. m. will.

Tôte, 8. f. head.
Tliéopiiraste, Theophra.<itus.—{A

Cjîrcek writer, U. C. iidd.)

Théorie, s. f. theory.

Tiennent, près, of tenir, hold, knp
Ticm, imper, nf tenir, hold.
Tient, près, of tenir, to keep.
Tig*i, 8. f. trunk.
Tigres, s. m. pi. tigers.

Timide, adj. bashful ; timid
Timidité, s. f. timidity.
Tint, prêt. kep{ ; stopped.

ce discours, spoke thus.
Tintement, a. rîi. tingling.
Tirai, prêt, of tirer, pulled.
Tiré, e, part, taken out; shot.
Tirer, v. a. to get ; to draw m

pull ; take out.

Tirèrent, prêt, drew, pulled.
Tiroir, s. ni. drawer.
Titre, s. m. title.

Toi, pers. on. thee. [vasa.
Toile, s. 1. .toth; linen-cloth; can-
Toiles d'araignée, cobwebs.
Toise, a.{. futhoyn.

Tombe, s. i". coffin, tomb.
Tombeau, a. m. tomb ; grave ; mon
Tomber, v.n. to fait, [umcnt
Ton, 8. ni. manners—Du ineilloiu

ton, well-bred.

Tonneau, s. m. iun; cask.
Toque, B. f. a cap.
Tort, s. m. wrong ; injury.
Tôt, adv soon, earh-.

Toucher, v. a. to tnuoîu
Tciu^Te, s. f. tvft.
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'I'oujourK, adv. alwayn
Tour, ti. in. turn ; b. f. tower.

ft tour, fuccesaicch/.

(Double), double lock.

'I ouriiicntor, v. a. to torment, tease
Tournée, b. f. tour.

Tourner, v. a. to turn. [thing.
Tout, (pi. tous), all; every ; every
Tout ; tout-ti-fait ; adv. riuite.

Tout ti l'heure, immediately.
Toutefois, adv. however.
Tracer, v. a. to give ; trace ; sketch.
Traces, s.{.fmtstepa; traces.

Traduire, v. a. to translate.

Train (en), merry-making.
mo Traînai, prêt, crawled; crept.
Trahie, brings in its train.

Trait, s. u\. passage ; act.

Traite do, calls.

Traitd, s. ni. treaty.

Traitement, s. m. treatment, usage.
Traiter, v a. to treat; use.

TriiMclie, s. f. slice.
[ peaceful.

Tranquille, adj. tranquil, quiet,
Tranquillement, adv. quietly.

'i'ranquillisa, prêt, tranquillized.
Transpiration, s. f. perspiration.
PC Transporta, prêt, repaired.
Transporté, e, part, transported;

introduced.

Transporter, v. a. to convey; carry.
1'ravail, s. ni. work, labor [ing.
Travaillais, wrought; was work-
Travaillé, part, wrought, worked.
Travailler, v. n. to work, to labor.
Travaux, (pi. of travail), labors,
à Travers, adv. through, [works.
Traversée, e. f. passage.
Traverser, v. a. to cross ; traverse.
Trembla, prêt, trembled, shook.
Tremblais, tremblait, imp. trembled.
Tremblement, s. m. trembling.
Trente, num. adj. thirty.

Très, adv. very.

Trésor, s. m. treasure.

Tressaillis, prêt, started, leaped
Tribulation, s. f. distress. [for.
Tribut, s. m. tribute.

Tris!-f, U'ij. ,^ad, .forrowful.

7

Tristement, adv. sorrowful! i/.

Trois, three. Troisième, thiid
Tromper, v. a. to deceive.
HO -

, to be mistaken.
Trop, adv. too, too much.
Tropique, s. m. tropic.

Trou, 8. m. hole.

Troublé, e, troubled; interrupttd
Troubler, v. a. to trouble ; turn i

Troupeau, h. m. herd. [disturb
Trouva, prêt, found ; was.
se Trouvaient, stood; found.
Trouvais, trouvait, /oj/«(Z; was.
Tiomant, finding ; thinking ; be-

Trouve, près, finds ; is. [ing
Trouver, v. a. to find; to he.

mauvais, to take amiss.
se Trouvera, shall be found.
TrulFo, s. f. trujjle. (A kinil o

subterraneous mushroom.)
Tii, pron. pers. thou.

Tuer, V. a. to kill.

Tuïons, imp. of r, to kilL
Tulipe, s. f. tulip.

Tul.pomanio, s. f. tulipomania.
Turc, Tn>k, Turkish.
Tutoyant, thouing and iheeing.
Typographique, adj. typographic.

Un, nao, a, an, one.

Unilomie, s. m. uniform.
Unique, adj. matchless.
Unir, V. a. to unite.

Université, p ". university.
Usage, use,-—Usité, e, used.
Utile, adj. useful, profitable.
Utilité, 8. f. utility, use.

Va, près, of aller, to go.
Va-t'en, begone.
Vache, s. f. cow.
Vagabond, adj wandering.
Vague, 8. f. wave.
Vaguement, adv. vaguely.
Vaincre, v. a. to vanquish; con

quer, overcome.
Vaincu, part, conquered.
Vainement, adv. in vaiiu

Vainqueur, & in. conquci(/r
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Vais, près, go, or am going.

Vaisseau, s. m. vessel, ship.— Vais-

seau de guerre, a man of war.

Vaisselle en terre cuite, earthen

vases.

Valais (tout ce que je), rny worth.

Valait, imp. of valoir, was worth.

mieux, was best.

Valeur, s. f. value ; worth ; valor.

Vallée, s. f. valley.

Valoir, V. a. io be worth.

Vanité, s. f. vanity.

Vannerie, s. f. basket-trade.

se Vante, près. ind. boasts.

80 Vanter, v. r. to boast.

Vapour, fi. f. vapor, steam.

Vaquait, imp. was vacant.

Vaquer, v. n. to attend.

Varie, près, of varier, varies.

Vase, s. m. vessel.

Vaste, adj. large ; vast.

Vas-tu ? dost thou go ?

vaudront, fut. will be worth.

Vaut, pros, of valoir, is worth.

bien, is at least equal.

Vautour, s. m. vulture.

veau, s. m. veal.

Vécus, vécut, vécurent, lived.

Veille, près, of veiller, watches.

; a f. the day before.

Veillera, fut. will watch.

Venaient, imp. came, were coining.

de, had just.

Venais, catne. Venais de, hadjust.
Venant, s. m. a comer.

Vendant, se/Zin^.—Vendîmes, soZ(Z.

Vendre, to sell,—Vendu, sold.

Veneur, s. m. huntsman.
Venge, près, avenges.

Venir, v. n. to come.

Vent, s. m. wind.
Vente, s. f. sale.

Venu, e, part, of venir, cojue.

Ver, s. m. worm.
Verdoyant, adj. verdant, green
Véritablement, adv. truly.

Vérité, s. f. truth.

Vermisseau, s. m. small worm
Voniis, s. ni. varnish.

Verra, verr£.i, fut. will, shidl ecu

Verraient, cond. would see.

Verre, s. m. glass.

Verrerie, s. f. glass-ware.

Vers, prep. towards ; s. worvis.

Versant, part. près, shedding.

Vert, 0, adj. ^rccw.

Vertige, s. m. mania.
Vertu, s. f. virtue.

Vêlement, s. m. clothing.

Vêtu, e, part, clothed, dressed.

Veulent, près, of vouloir, wish, will

Veut, près, of vouloir, wishes,

on, is it desired.

(en), has a spite.

Veuve, s. f. widow.
Veux, près, of vouloir, wiah, tniU.

Viande, s. f. meat, flesh.

Victime, s. f. sufferer.

Victoire, s. f. victory.

Vide, adj. empty ; s. m. cmptiiitcn

se Viderait, should be decided.

Vie, s. f. life.

Vieillard, s. m. old man.
Vieille, adj. f. sing. old.

Vieillesse, s. f old age.

Vieillit, près. ind. is growing old.

Viendra, fut. shall, or UjJl come.

Viendraient à bout de, could ac-

complish.

Vienne, Vienna Capita! of Austria.

Viennent, preti. of venir, come.

Viens, come.—Viens de, have just

Vieux, adj. old.

Vif, vive, adj. alive ; lively.

Vigne, s. f. a vine.

Vignoble, s. m. vineyard.

Vigoureusement, adv. vigorously

Vigoureux, adj. vigorous.

Vigueur, s. f. vigor, force.

Vil, udj. vile.

Vilain, ugly.

Ville, s. i. totcn, city.

Vin, s. m. wine.

Vingt, num. adj. twenty.

Vingtaine, s. f. score-, twenty
Vingt-cinq, num. adj. twenly-fnc
Vingt-quatre, num. adj. tiveniy-

four
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VI vo M? VO ZE

Vînmes, vinrent, prêt. came.

Vint, vînt, from venir, to come.

Virent, vis, prêt. saw.

Vis-a-vis, prep, opposite.

Visage, s. m.face.

Visiblement, adv. visibly.

Visir, s. ra. vizier.—Le grand-visir,

the prime minister.

Visiter, v. a. to visit.

Vissent, imp. subj. of voir, to see.

Vit, prêt, of voir, saw.

, près, of vivre, lives.

Vite, adv. quickly.

Vivacité, s. f. vivacity, liveliness.

Vivait, imp. of vivre, lived.

Vivant, e, adj. living.

Vive à, jamais ! Forever !

Vivement, adv. deeply ; briskly.

Vivre, v. n. to live.

Vœux, s. m. pi. wish..3.

Vogue, s. f. vogue, repute.

-, près. 0Î vogaer, floats.

Voici, prep, here is, or ar»..

Voie, s. f. way, means.

Voient, près, of voir, see.

Voila,, prep, behold; see ; that is.

Voiles, s. f. pi. sails.

Voir, V. a. to see.

Voisin, e, neighbor; neighborvig.

Voisinage, s. m. neighborhood.

Voiture, s. f. coach ; carriage.

Voix, s. f. voice.

Vol, B. m. flight ; theft.

Volaille, 8. f./otci.

Volant, part. près,flying.

Voler, v. to fly ; to steal.

Voleur, B. m. thief.

Volonté, 8. f. will.

Volontiers, adv. willingly.

Voltiger, v n. to flatter.

Volume, 8. m. volume, size.

Voluptueusement, adv voluitxj-

Vont, près, of aller, go. [ously

Vos, votre, your.—^Vôtre, youra

Voudrais, cond. would, or should

Voudrez, you like. [like

Voudriez, cond. would like; would.

Voulant, p. près, wishing, willing.

Vouloir, v. a. to be willing; to wish

Voulu, part, wished, been willing

Voulûmes, prot wished, desired.

Voulurent, prêt. wished; wanted.

Voulut, wished ; wanted ; would

Vous, pron. pers. you.

Voyage, voyage, travel, journey.

Voyageaient, imp. were travelling

Voyager, v. n. to travel. [ling

Voyageur, se, traveller, travel

Voyais, voyait, voyaient, saxo.

Voyant, p. près, of voir, seeing.

Voyons, imper, let us see.

Vrai, vraie, adj. true.

Vraiment, adv. verily; trulti.

Vu, vue, part, of voir, seen

Vue, 8. f. sight ; view.

Vulgaire, s. m. vulgar.

Y, adv. there, thither; pron. rel

it, to it, to him, to her, to thetn,

in it, therein.

Yeux, B. m. (pi. of œil,) eyes.

Young (Dr. Ed.), a celebrated poet

and divine, author of "Niglit

Thoughts," &c. ; diecl in llfl^

Zéro, fi. m. cipher.

icnlij.

e, twenty
Ij. twenly-jhc
1. ailj. twenty-






